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à notre président» le docteur 
Danowski, la lettre suivante : 

s Je m is  chargé d'accuser 
réception de la communie0• 
tien que vous-même et M . h i  
B lum  avez adressée le 20 no- 
vembre 1956 au secrêkdm  
général au sujet d e s . évêm> 
ments survenus׳ au Moyen- 
Orient,

« j e  tiens à vous faire tm~ 
voir que votre lettre et la  
résolution adoptée par le» 
Anciens Combattants Juifs de 
France ont retenu toute notre 
attention. מ

médical et le remplir, facilitant 
ainsi notre action en vue de îaira 
reconnaître leurs droits.

(Communiqué de !’Association 
des Com battants P.G. de Sa 
Seine.)

P.-S. —  Notre Union est à 
votre disposition pour vous aide»' 
à remplir ces questionnaires.

!Notre solidarité
A f'oeeasiow des IMm daa Jonr ê& 

!*An, notre Comité directeur es déc*4é 
d'snvoysr «n colis à toys fries sam«־- 
rades fsoipitoSlsés oîs s® trouvant «*» 
safte,- pour ׳exprimer noire s$ïi§<3rlté 
envers eea?t que.. S®«r étçst de ;־sonfé. 
- oblige à vivre. loin de leisr . foyer»

Ce gssf© de S€־lldcsr?té 9 été très 
apprée!© pm tous ©ewx qsii m  ©ni été 
ï'obief et 4e «0f«br©uses lettres «1© fe» 
mercieasenî, arrivées à s%©tre bas’ecite, 
en tém©sgr6̂ nt.

— Noms pHcms f©us «os eam«e~ 
redes qui s© trouveraient hospitalisés 
ou en soi ״®מ de bien vouloir ssciss £•
faire savoir;

Comme nos camarades s’en 
souviennent certainem ent, no• 
tre  - Union a adressé une mo- 
tion à l’O.N.U. dem andant 
notam m ent que tout soit mis 
en œuyre « afin que sous son 
égide des négociations direc- 
tes soien* entamées entre 
Israël et les pays arabes, dans 
le but d’arriver à une paix 
stable et durable dans cette 
région ».

En réponse à cette lettre, le 
Secrétariat de l ’O. N. U. a 
adressé, le 9 janvier dernier,

Chacun sait que les délais de 
■présomption d’origine, arbitraire- 
m ent fixés au 30 juin 1946, em- 
pèchent un grand nombre de nos 
camarades de prtendre à une pen- 
sion militaire d ’invalidiié.

Lorsqu’ils ne ■peuvent fournir 
la preuve que leur affection a été 
contractée avant cette date, leur 
demande de pension est rejetée.

Notre Association, notre Fédé- 
ration Nationale s’emploient acti- 
vem ent à  faire abroger ces dispo- 
sitions.

C’est dans ce but que notre 
Fédération Nationale a édité un  
questionnaire médical très cüm- 
plet, destiné à fournir une docu- 
mentation très précise aux pou- 
voirs publics.

Nous appelons tous les anciens 
P.G. malades qui, pour des rai- 
sens diverses, n ’ont pu faire va- 
loir leurs droits à  pension ou se 
sont vus « réformés à titre  docu- 
mentaire », c’est-à-dire sans pen- 
sion, a  se rendre dé suite au  siège 
de leur section locale pour y ré- 
clamer le questionnaire fédéral

lontaires ju ifs  doit-elle se 
joindre à celles de toute« 
les organisations patriotiques 
française pour m anifester en- 
semble la réprobation que 
suscite «n tel choix.

En ag issant ainsi, nous 
rendrons hommage à la  mé- 
moire de toutes les victimes 
du nazisme et aux victimes 
juives en particulier.

milliers d ’engagés volontaires 
anciens combattants juifs.

Ceux qui, les armes à la main, 
luttèrent pour chasser l ’envahis- . 
seur, versèrent leur sang pour 
libérer la France pendant que 
leurs familles étaient traquées, 
déportées, gazées, s'insurgent à la 
pensée qu’un responsable de la 
m ort de leurs êtres chers puisse, 
demain, commander les fils de ses 
victimes et souiller à nouveau le 
sol de notre patrie.

C’est pourquoi nous faisons un  
appel pressant à toutes les àrga- 
nisatiohs d'anciens combattants 
pour qu’elles élèvent leur voix, 
afin d ’épargner une telle humilia- 
tion ù la France et sauvegarder 
l ’honneur de l ’armée française.

Dans l’attente de vous lire, 
nous vou° prions de croire, Mon- 
sieur le Président, ù l ’assurance 
de nos sentim ent fraternels.

Le Président,
D' DANOWSKI.

Le Secrétaire général.
Is i BLUM .

VU. F, A־ €. 
d e  l a  S e i n e

Le Bureau de Î’U.F.A.G. dépar- 
tementale de la Seine a adopté, 
dans sa séance du 7 février, la 
motion suivante :

« L’Union départementale de 
!a Seine, rappelant toutes les 
atrocités commises en France au 
cours ־de !’occupation, exprime sa 
très v iïé  inquiétude et sa don- 
ioureuso émotion en apprenant 
que par une décision « hautement 
inacceptable » un générai aile- 
mand, ayant exercé un oomman- 
dement d’Etat-Rfïajor en Prar.ce 
occupée, a été appelé à coraman- 
der des soldats français fiia des 
fusillés et des déportés.

is B octser D1H0WSKI

de nous élever contre la  no- 
m ination d’un des auteurs de. 
tan t de drames de la dernière 
guerre.

Aussi, la voix des anciens 
com battants et engagés vo-

Dans le cadre de l'action  que 
notre Union a entreprise contre 
la nomination du général aile- 
mand Hans SPEIDEL à la tête 
des forces terrestres de « Centre- 
Europe », nous avons adressé aux 
grandes organisations nationales

d’anciens com battants de France 
la lettre suivante :

Monsieur le Président,

La nomination de Hans SPEI- 
DEL, général hitlérien qui parti- 
cipa directement à l ’extermination  
des Français en signant des or- 
dres de déportation et d'exécu- 
tion d ’otages, au poste de corn- 
m andant des forces terrestres de 
« Centre-Europe », a provoqué 
une immense inquiétude et une 
légitime indignation parmi les

UNE intense émotion s’est 
emparée des anciens 
com battants ju ifs  à l’an- 

nonce de la nom ination du 
général nazi H ans Speidel 
comme commandant des for- 
ces te rrestres Centre-Europe 
de l’O.T.A.N.

Ainsi est placé à un, poste 
m ilitaire de la plus haute im- 
portance un de ces hommes 
qui ont su r la conscience les 
innom brables victimes de la 
déportation dans les camps 
de la mort et les fusillades 
de patriotes, e t résistants.

La réaction des nombreu- 
ses organisations d’anciens 
com battants a été spontanée 
e t vigoureuse, en tre autres* 
pour n’en citer qu’une, l’U.F. 
A.C. départem entale de la 
Seine exprime « une vive in-

quiétude et une douloureuse 
émotion en apprenant cette 
décision inexplicable ».

Nous, les anciens combat- 
tan ts  ju ifs, qui avont lu tté  
les armes à la main contre le 
m ilitarism e et le nazisme aile- 
mands, nous avons été  dou- 
blem ent éprouvés lors de la 
dernière guerre. A leur re- 
tour de captivité, de nom- 
breux cam arades ont trouvé 
leur foyer dévasté, leur femme 
e t leurs ,enfants avaient été 
déportés su r l’ordre du gé- 
néral nazi Speidel.

Son rôle ac tif dans les fu-
sillades d’otages et les dépor- 
tâtions des ju ifs  e t des 
rés is tan ts  est trop connu 
p»ur qu’il soit nécessaire de 
le rappeler.

Cependant, les accords de 
Potsdam  prom ettaient Fané- 
antissem ent du m ilitarism e 
allem and et du nazisme. E t 
nous voici, douze ans après 
la  défaite allemande, devant 
«ne réalité  bouleversante : an 
général nazi nommé comman- 
d an t en chef de l’O.T.A.N.

E t si, comme on le dit, 
l’histo ire est un éternel re- 
commencement, allons ־ nous 
assiste r passivem ent à un tel 
revirem ent des fa its?  Non! 
La mémoire de nos cam arades 
tombés au  champ d’honneur 
et celle de nos m artyrs ior- 
ta ré s  et brûlés nous fa it un 
devoir, à nous les survivants,

N otre  l ï ï  t e i  a n n u e l a  co ïio ü  a n  su c c è s  s a n s  p ré c é d e n t
Notre dernier bal annuel 

du 24 décembre, au Palais 
d’Orsay, a connu un succès 
sans précédent. Une foule 
Immense se pressait dans les 
salons où régnait une atmo- 
sphère de franche camarade- 
rie, durant tou te la nuit.

Les orchestres et ses at- 
tractions on t particulièrement 
r-eïevé !’éclat du bai e t tous 
ceux qui y étalent présents 
en ont gardé une impression 
Inoubliable.

Le représentant du minls» 
tre, M. André Hirschfeld, 
ainsi que les représentants de 
diverses organisations d’an- 
ciens combattants sont restés 
parmi nous jusqu’à une 
heur© avancée de la nuit et 
ont tenu à exprimer leur 
admiration pour la magnîfî- 
que tenue et le déroulement 
<Jü

i Indemnités aux victimes du nazisme
| Une loi allemande du  29 ju in  1956 accorde des indem-

nités à certaines catégories de victimes du nazisme. Il !
s’agît notam m ent des réfugiés, apatrides eî des per- ; 
sonnes s’étant trouvées, pendant la période de la guerre
et de l ’occupation, sans protection de leurs gouverne- i
ments respectifs, ainsi que de certains de leurs ayants (
droit. |

Cette loi touche donc la quasi-totalité de* juifs de* !■
| France, d’origine étrangère, qui ont, d’une fâgon ou |

d ’une autre, soit eux-mêmes, soit leurs proches parents, {
Souffert de l ’occupation nazie (déportation , internem ent, |
port de l ’étoile jaune, ^ie clandestine dans des condi- | 
lions inhum aines, etc,..).

Pour donner les inform ations nécessaires à ce sujet j
| et pour constituer les dossiers, noire Union a décidé י]
|  d ’ouvrir un  service qui est assuré p ar un  juriste spé- |

cialiste de la question. |
i; Le service fonctionne tous les jours, sauf samedi et f
dim :׳] anche, de 14 à 18 heures, à notre siège, 18, rue des |
[< Messageries, Paris ( 10‘), tél. : PRO. 44-69. ׳

A TOUS LES ANCIENS P.- G. 
yictfmes de rassasies résuîkü! de la capliviié

UNE LETTRE AUX ORGANISATIONS 
D'ANCIENS COMBA TTANTS

(à droite), avec le mcrécha! KESSELRING.



Le motion du Conseil Nationa!
de l'U. G. E.V,R. E.

Après une journée de travail au cours de laquelle plusieurs 
membres du Conseil national de l ’U.G.E.V.R.E. prirent la parole, 
la motion suivante a été adoptée à  l'unanim ité :

Le Conseil national de 
l’TOT.E.V.R“®:, réuni à  Paris te 
Jfi. décembre 1356:, îiriele à  îa 
îigne définie par les modems du,
2• Congrès,

APPROUVE l’action de ..son.

fense dé la paix, pour un règle- 
m ent pacifique de tous les con-
flits, notam m ent en. faveur de 
la politique du ;désarmement 
général, progressif, sim ultané et 

. contrôlé.
NOUVELLE son opposition, 

à  la renaissance du militarisme 
allemand et proteste .contre le 
recrutem ent des officiers ' des 
Waffen-SS dans l ’armée allé- 
mande.

EXPRIME la volonté de tous 
les anciens com battants d'ori- 
girie étrangère de rechercher 
une solution pacifique et hu- 
maine au problème algérien.

PROCLAME sa détermination 
de lu tter contre toutes les ma- 
nifestations de l ’antisémitisme, 
de la  xénophobie et du racisme.

Le Conseil national charge le 
Bureau exécutif de préparer la 
célébration éclatante du 10* 
anniversaire de rU.GE.V.R.E., 
dans le but de ranim er le sou- 
venir des sacrifices de tous les 
é tran g ers . au service de la  
France.

: |  Comité, directeur pour ia <10- 
|  fense des ־ droits dés anciens 
|  com battants d ’origine étrangère, 
|  ta n t au sein de l'U.F,A.C>
. qu'auprès des m inistres des An- 

■ èien'S'^CoiftsStSStsf ~ de Tinté•־ 
rieur, e t du m inistre de la 
Santé publique et de la  Popu- 
lation,

DEMANDE que les anciens 
com battants étrangers, menacés 
par les mesures d’expulsion ou 
de résidence surveillée, puissent, 
sur la  base de l ’article 25 de 
l ’ordonnance du 2 novembre 
1945, avoir la possibilité d ’être 
entendus, seuls ou assistés d ’un 
conseil, par la  commission spé- 
ciale siégeant à  la Préfecture.

APPROUVE l ’action menée 
} par l ’U.F.A.C. pour la défense 

des droits de tous les anciens 
com battants et fait siennes les 
résolutions concernant la dé-

£ a  commêmatation deà " 23 "  
du g coupe Qftlan&ucbian

sous la présidence de IVIme !a 
Générale Delestraint, sera pré- 
senté un film sur la Résistance : 
« Chansons Interdites ».

Le lendemain, dimanche 24 fé -  
. wri-er, à 10 heures du matin, un 
hommage solennel sera rendu, au 
cimetière d’iïry , à îa mémoire de 
ces héros, en présence de per״ 
sormalités et <J9s organisations du 
monde combattant.

Rendez-vous, à 10 heures pré-  
cises, porte de Choisy.

t e  samedi 23 février, à 20 h. 30, 
à  la salle des Sociétés Sa- 
vantes, aura lieu la commémora- 
tion annuelle ers l’honneur des 
23 héros de la Résistance du 
groupe Manouchlan-Boczov.

Au cours de cette soirée orga- 
nlsée par l’flssaeiation Nationale 
des Anciens Combattants de la 
Résistance, !’Union Fédérale d’An- 
oiens Engagés Volontaires et Ré- 
sistants « Origine Etrangère et le 
Comité Français pour la Défense 
de» immigrés, qui se déroulera

.Les Croix du €@m battant Yolonfair©
ר ע ק לי ד ענ ע צ ענ עז עוו ט ג ראנ  ‘פ

ער מפ ע אבן ק מען שוין ה אקו  די ב
נג0&ױ ענו כ ײ א צ ך די ״קרו א ט א ב פ א  ק

טעד״, אנ אל ען עם וו עג עד ז ב א־ א  פ
ר ראן ע ט ר ע ד  ד־ונדערטער׳ און הונ

ם א אבן וו אך ה ט נ ש ט ני אכ מ ע ער ג  זיי
ע, אסי ד
ו ע ד ד אנ ארב & טך אטאנ מב א  מאלט ק

ר ע ב עויי ב זיין פאר ד ען צו הו אנ מ ני  דז
ע ע אל נ יי ד ז ע ד לי טג עגן מי ר וו  דע

ד1 פון .יויבשיקייט ר ע ע ק אזי  ארים־ ד
צייכענוגג, ערט װאס . ט וו אכ ר ט א  ב

ר .אלם ט סי ע . ט און גער״, ד  די גי
ט קיי צגלמכ עלבעד, אלם מ  א פאר אז

טן, צאל .גדױטעד־ אנ אט ב מ א א־ ק ק ע  ד
רטע ר רי ע טע, אד רוווגדע א  פרע־ צו פ

רן די ענ ף ט אי א אוי עד מ ר״ ״ טע לי  מי
ן און ע אי ס עווי לו פאלן, ג פי פן א  אוי

ר״. -.,לעזשיאן ע אי ה ד׳
בן עם א ף רעכט ה ר אוי ע ־ ד אזי  ד
ג קער נ ענו כ ײ צ ס ן אלע אוי יז צו אנ ר  פ

עד ד דער, א ענ סל ױ עלכע א בן וו א די ה

מעדץ, -טן10 דעס
עךואר שאלע אין

פייערלעכער
ח םמטרע!!8צ

ע, מ ד א ק ד ט אנ מ א ב מ א ך האבן און ק  זי
ק לי רייווי רט, פ שי אז ת אנג ע  דער ב

מה לעצשער ר אין סיי מלח ע מיי, ד  אר
ר אין םײ ע ס. ד סטאנ רעזי

ד דער אנ ב ר א ט פ ר די מענ קא  אלע רע
ע נ ר, זיי ע ד לי טג ע מי לג ע אבן וו  שויו ה

ע די ט אד ק טן־ אג ט א ב מ א ר ק ע  די אד
טאן א ב מ א ק ר ״ ע ט אנ ל א ע וו א ד  ל

ס״. סטאג ך דעזי ליי עלן ג ט ש צו פ נוי  צו
ער ע. זיי אסי . ד

י ע ט ד א אדי מ קרע  פארבאבד פון םע
ט ר צו שטיי ע ע, זיי צי אזי ספ די די  זיי כ

ערן כט רן פארליי רכפי  פאר־ אלע אדו
טן. טע אלי מ

m אסטיוו
ק, טי נ  מיטאק־ מעדץ, ־טן10 דעס זו

ט ■ציים, ע מען וו קו ר א  פייערלע־ א פ
ר ע  מיטגלידער די פון צהאמענמרעף ב
ן  פון אויך ווי צענטראל־קאמיטעט, פו
n רן טוער אקטיווע ע ס  קאמיטעט׳ אוי

 געלעג:־ יעדער ביי העלמו וועלכע
 קאמבאטאנטךפארבאנד דעם הייט

 זיימי פון פארווירקלעכונג דער »ין
 צוזאמענ־ דערדאזיקער אויפגאבן.

 צו כדי איינגעארדגט, ווערם מרעף
 ארגא־ דער פון דערפאלגן די ?*ייעוץ

 פוו אונטערנעמובגען די אין גיזאציע
אר און יאר לעצמן  פון באזונדערס ג

טן12  וועלכער נאכט־באל, יערלעכו ־
 דעדוואר־ אלע איבערגעשטיגן האי!

מונגען.
 פון סימפאטיקער און דײ>ד די

ו ווילן וועלכע פארבאנד, י  ■4פאר־ ז
 פאר־ וועט וואס מיטאג, צום שרייבן
 ״שאלע פון סאלאנען די אין קומען

טן פארן מאז עם. דארפן עדואד״,  ו־
4.מער־

10 dernière Assemblée générais
Délégué pour Cambrai : EA- 

POPPORT. 
Membres du Bureau : KAN, 

GURFINKBL, DUGSWSON,; MAP.- 
KiEWlTZ, Sîax GLICÈNSTÏ37N.

Un banquet l'raternpi &. réuni 
ensuite les anciens a'ornbaUaats 
juifs et leur;:•, familles, et c’est 
dans une atmosphère .;athoUï-, 
siagî.ü ,vîvi'oiit oi,é c׳lQt}1réts lès^tra- 

• vaux dé la j oürïré'ë;

Caries de priorité
טן די ר א ק צוג־ אר ט פ אד ק ע )  ד

טע(, ארי ען ואם פרי ענ עבן ז עג םג ױ ר  א
ארו עוו ר ג א ר די פ ע אדיז ם־ פ  קריג

דן לי א נוו ר אין אי א אנו בן ,1955 י ליי  ב
ק טי ל טן1 בי?ן גי ר ־ א אנו .1958 י

ען פאל אין מע! איז עם וו עקו פארג
בג אן ם ענדערו טן ביי ר אני סי ענ  )עג־ פ

רונג ע ן ד ר אדרעם פו ה(, אדע  אנ
ך מען דארף דן זי ענ  1פרע* דער אין יו

ר ן פעקטו ר אי ע ר פון אפטיילונג ד ע  ד
טע. אר ק ט־ טע רי א רי פ

סען־קאנטען אין זאמלונג

ישראל ר8פ
 םעך אין קאמבאטאנטן־סעקציע די

 פון טומע די געזאמלט האט קאגטען
 אוים דדיקט און פראנק טויזגט 36

ר אין זיך זאגט ווונטש, דעם  דנ
 אנגענומען האט זי וואם רעזאלוציע,

 פאר״ אלגעמייגער לעצטער דער אויף
 ישראל פאר הילף -די אז זאמלינג,

 און אופן דירעקטן א אויף גיין זאל
 כדי און צוועקן קאנסטרוקטיווע פאר
 אין שטעלן זיך רעאלתירן צו דאם

 ארגא' דארטיקע די מיט פארביבדונג
 האמבא־ געוועזענע פון ניזאציעם

:טאנטן״
 !1000 — דאמאנסקי !1000 — בלוט

 גליצעגשטיין ;10.000 — דוגאווסאן
פימאן גליצענשטיין !1000 ■־- מאקס

 !3.000 — גלאוויטשאווער !5.000 —
 !2.000 — גורפינקעל !2.000 — גערש

לאניארסקי !1.000 — יאכימאוויטש
 -2.000 — מארקעוויטש !1.000 —

 ראפאפארט !1.000 —־ אםמאן
;1.000 — צואמער !5.000

N O S  Y C E l i M
A notre cam arade e t Madame 

Sa«« HERSZKOWÏCZ
à l'occasion de leurs noces d 'argent, 
meilleurs vœux de longue vie e t de 
bonheur. .

&
Nos plus vives félicitations à  notre 

cam arade, e t Madame
Joseph GÜTMAH 

à !'occasion du mariage de leur fils 
Léon avec Mile Paufstte LEMOTNM.

❖
Meilleurs vœux de bonheur â  notre 

cam arade e t Madame
5ZPÎRGLAS 

à l'occasion des fjançaiiies de leur fiis 
Claude e t AAüe Raymond« HU^ERMAN.

❖
Nos meilleurs souhaits à  notre cama״ 

rade e t Madame
ZYUMAN

à ('occasion du m ariage de leur fille 
Msdeie8rse avec M. Beït|0min ZERBiB־

A notre cam arade e t Madame 
J. PUT&RMÀN 

les meilleurs vœux de bonheur à  !'oc- 
casion du mariage de leur fi !le Hé!è81e 
avec M. Serge CHF.JFEC

• *
Nos meilleurs vœux à notre cama- 

rade e t Madame
I. BKÂVERMÂN 

à !'occasion du mariage de leur fi!!© 
Régine avec M. iu les YÜCIN5INS.

י!״
Nos plus vives félicitations à  notre 

. cam arade et Madame 
ÂNISTEN

; à  ?'occasion de la• naissance de leur 
petite fille Patricks.

A nos cam arades e t aux familles 
A P E L K S R  

et
8 0 KSENBAUM

nos' meilleurs vœux de bonheur à l'oc- 
! casion de la naissance de leur petite־ 
fille.

! Le Comité de Saint-Quentin félicite 
; le cam arade e t Madame

S3ry ZYLBBRBERG
à l'occasion de la naissance de leur 

: petite fille Ariette•
 Notre Comité, directeur s'associe aux ׳

vœux de nos cam arades de Saiht- 
Quentin;

*
Nos meilleurs vœux à notre cam a״ 

rade e t Madame

Jacques WAI.K3LAV
à !׳occasion du mariage de leur fiile 
Cécil? avec M, A. ROTSTEIN.

A notre cam arade
i. FRYDMÂN

de Lyon, sérieusement malade., le Comité 
directeur de notre Union souhaite un 
prompt e t complet rétablissement־

F A B R IQ U E  D E

CONFECTION
P O S iR

GARÇONNETS
Costumes « Duffle-Coat - BScs^ssns 
Arso?gks « CiaSaiices tweed 8• 
vesesars eêfeSé, courf$ ë t  longs

P r ix  très ?ntéressants

j. LILENSTEN
 rue Saint-Kflartin ״223

PARIS (3־)
Tél. : TUR. 44 -03

L’Assemblée générale du 27 
janvier des anciens combattants 
juifs de Saint-Qüentin a été une 
grande réussite. Jamais aupara- 
Vaut 3n n ’avait enregistré une s! 
nombreuse assistance. La salle 
était vraiment trop petite; pour 
contenir tout le: monde! :

Sous ;lo présidence .de. Ciiovic- 
zover. !> secrétaire ' Simon Glî- 
censfcein présenté le rapport d’ac- 
tivitë de la section, remercie le 
président d 'honneur Guy de 
Boussineau, qui est venu spéoia- 
iement de Rennes pour assister 
à cette Assemblée, ainsi que M. 
Suster, qui est venu de Paris 
pour apporter le salut du Comité 
directeur de notre Union.

C’est 0. l’unanimité que TAs- 
semblée a approuvé l’activité du 
Comité sortant. Après l’interven- 
tion do Suster, qui s’est arrêté 
sur les diverses activités de l’Or- 
ganisation, !’Assemblée a fait 
sienne la résolution adoptée par 
l'Assamblée générale de Paris, le 
28 novembre 1S56, et a, en outre, 
adopté une résolution contre la 
nomination de Speidel.

A la fin de l’Assemblée, le Co- 
mité suivant a été élu à l’unani- 
mité :

Président d’honneur : Guy de 
BOUSSINEAU.

Vice - Président d’honneur : 
EPSTEIN.

Président : GLOVICZOVER. 
Secrétaire : GL1CENSTEIN.
Trésorier : JACHIMOWITZ.

m עו ת, ו י ו י ן  אכדנג ר פג אוי  
רן פי ר ע כ ?וראװפץ פון אי  

אדיפלאגד און  
ץ עדר פון קדיןמ א !

LEVI-RIVET |
1 24, |
IpàRIS (3*). Tél.: ARC. 54-97 *î 59-961

Une exposition 
sur la captivité

Une exposition sur la captivité 
va bientôt s’ouvrir sous l’égide 
du Comité d’Histoire de la Deu- 
xième Guerre Mondiale.

Les organisateurs se sont, ù 
plusieurs reprises, adressés à no- 
tre Union pour lui demander des 
documents et des statistiques afin  
qu’un stand puisse figurer à cette 
exposition, témoignant des dis- 
criminations dont les anciem  
prisonniers de guerre juifs ont 
été l ’objet en Allemagne,

Nous avons fa it appel, dans 
notre précédent numéro, à nos 
camarades anciens prisonniers de 
guerre, pour qu'ils nous commu- 
niquent, si possible, tous rensei- 
gnements, souvenirs et Objets di- 
vers à ce sujet.

Nous nous permettons donc, au- 
jourd'hui, de renouveler notre 
appel pour demander à tous nos 
camarades de nous écrire, de nous 
téléphoner, ou encore, de nous 
transmettre les renseignements ou 
objets intéressants pouvant servir 
cette exposition.

Condoléances
Hqus nous associons au deuil qui 

frappe la famille BRONER après la 
mort tragique de

N. BRONER.
0

Nous exprimons nos plus sincères 
condoléances à  îd famille- qui vient 
d 'être frappée par la mort de notre 
cam arade

David ÀRFâ .

J V / g . y c y

le 10 Février dernier 
!'Assemblée Générale 

a connu 
« î*  grand &«.*s

Le dimanche 10 février s’est 
déroulée, à Nancy, 55, rue dés 
Ponts, VAssèinblée annuélle de 
ri.otre section nanûéienne, en pré- 
Sënce '(te très nombreux camara- 
des.

En dehors des questions concer- 
nant uniquement les anciens 

. com battants, figurait également 
à l ’ordre du jour le problème des 
indemnités allemandes aux victi- 
mes du nazisme, aussi de nom- 
breux non combattants tinren t à 
assister à cette réunion.

Notre camarade Rosenberg, pré- 
sident de la section, ouvre la 
séance et, après une brève alla- 
cution, passe la parole au vice- 
président Krischer, qui fa it un  
bref compte rendu de l ’activité 
des anciens combattants juifs de 
Nancy pendant la dernière pé- 
riode.

Ensuite, Isi Blum, secrétaire 
général de notre Union, retrace 
rapidement l’activité de l’Organi- 
sation dans: divers domaines, no- 
tam m ent dans la défense des 
droits des anciens combattants et 
des victimes du nazisme, dans la 
lutte contre l ’antisémitisme et 
contre la remilitarisation de l’Al- 
lemagne, et dans le domaine de 
la solidarité au peuple d’Israël, 
etc.

A.près l’intervention du secré- 
taire général, une discussion est 
ouverte, à laquelle prennent part, 
entm  autres, MM. Gurecki, Ro- 
senfarb, Rosencweig, etc.

La résolution générale est en- 
suite adoptée à l’unanim ité et Le 
Comité, enrichi de trois nouveaux 
camarades, est élu à l ’unanimité.

Après une m inute de silence à 
la mémoire du regretté trésorier 
Charles Daum, M’■ Kenig fa it un 
exposé sur les droits qui sont ac- 
cordés aux victimes du nazisme, 
d ’après la loi allemande du 29 
juin 1956.

L ’Assemblée se termine après 
que M• Kenig ait répondu à di- 
verses questions à ce sujet.
: Encouragé par la réussite de 

cette Assemblée, le nouveau Co- 
mité s’est attelé avec enthou- 
siasme aux nouvelles tâches qui 
se posent devant la section nan* 
céienns.

LE NOUVEAU' COMITE 
ilESNICK, président d’honneur, 

ancien com battant 14-18, Légion 
. d’Honneur, Médaille Militaire, 

Croix de Guerre, grand mutilé, 
ROSENBERG, président. 
ïvflLLENBAOH, secrétaire. 
SILBER3TEXN, trésorier.
W. BRUNNER, porte-drapeau, 
,RISCHER, RINDLER, GOLD- 

KRAUTS, LEWKOWITZ, DEN- 
GËY, membres.
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1 FILES LAINES TOUS TITRAGES |
§ PUR.E LAINE ET MELANGEES |

î  L e s  L A I N E S  !

!
|  9 3 ,  Q u a i  d e  V a l m y  —  P i l R ï S ן 
|  Tél. : CORS, 34-73 1

1 LA MARQUE APPRECIEE |
|  DE TOUS LES TRICOTEURS |
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Le Dïrecteur : I. CLEITMAN.

rué dé •PâradiSK־ ;14

JACQUES lïANATEANÜ MARCEL MOURIER
MARBRIERS 

ïSifa«feiws~Pfcj>riétaif®ï d®

L A  MARBRERIE DE BAGNEUX
132, Route Stratégique, Montrouge

face  à  ia porte principale du Cimetière de Begneux
Téléphone. Jour : A-LEsia 2C-16 ־ Nuit : MONtmartre 24-74
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Fournisseurs des Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de ?Union 
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נאמיגאציע הער קעגן פדא־ט־עסט ■פון צייכן אלם דעליעגא־ ® האט פעבדואד, ־טן9 דעם שבת,
 שפיידע,ל. האנס גאצי-גענעדאל, פון בראש, פאן דער מיט פאדבאנד, אונזער פוץ ציע

ביורא־מיטגלידער די ■קלישע: דעד אױח אומבאקאנטן פון יקבר אויפן קראגץ א• געלייגט
קרא־נץ. דעם ליייגן בעתן מייעד׳ און ק^רננאלד נאציזם, פון קדבטת די פון אנדענק צום סאלידאט,

 פלאץ גענוג דא .האבן מיד ווען
 וואלטן פארשונגען, פילאלאגישע פאר
 אױף אפגעשטעלט ער לענג זיך מיד
 ארטאגראפישער אויפטערלישער דער

l, אוו ״מויםר״ צװישן קרובשאפש a 
 ליידער, אבער, איז ג־לאץ קיין סר״,

 ״קריטיקער״ אומעד׳ע 11k נישטא
ט וין ש אונו האבו מוווינ  דערצו, צו

m פראגע, פריינטלצכעד דער אין׳ 
 װידער לעצטנס אונז האבן ויי וואם

 א®, ך ז■ ווישט ווידמ׳״ן, גענומען
ת ח  דעו׳ אוין* — לאגישן דעם א

 וועלכעד חילוק, אדטאגדאפישעד
ד מער גישט בעצם באשטייט  פון ו

אמ0 פוגקט. אייו  אויפ וױיזמ אבער ׳
 מען׳ אז וואם פובקט, דער דוקה

 אי־ )לױט אריבער״ איט ״שפרינגט
 דעפי־ טדעפלעכער מאנגערם ציק

 גע־ איו אדיין מען פאלט — נסייע(
קאמיזם. פון ביט

פארצייכענען: צו אינטערעסאנט
 בייזווילילע און שאדפע סאמע די

 טאג־ געווימעד א פון מוסד־זאגעריי
 גע־ פארבאנד אונזער האט צייטונג

 אלע די אין ה דוק אויסצושטיין האט
 פאר און תורה מתן פאר צייטן גוטע

 פון פארזיץ אונטערן יברסוף, קריעת
 און עסקך צױניםטישן ״באקאנטן

 באשיידענען, דעם פון וויצע־־פארזיץ
״געוחעל״... צױניסטישן אויך אבער
 ״קליין־ פאר חוש א האבן וואס די

 אונ־ צו אפ מיר שיקן געשיכטע״
 ״אונ־ אין מאמרים אייגעבע. זערע

 לערך מיט געשריבעגע ווילך/ זער
 ברכה און הפכה מיטן צוריק יאר 5 א

 א־א. ליפסקי באלעק, ארפוס, פון
 ן פול זייער היינט נאך האבן זיי

ווערט•
 זיד מען האט צייט לענגערע א

 היינט געטשעפעט. נישט אונז צו
 ״זאכפארשטענ־ אבער דאך מען האט
 ״קאנ־ דער פון קאנסולטאנטך ריקע

 אומפעאיק זײנען וועלכע קורענץ״,
 ״נאי־ זייער אויף קוקן צו אנדערש

 איו ווי ארגאניזאציע ציאנאלע״
 גע־ גרויסן, אונזער פון שאטן

 פאדבאנד. אייגיקן און שטאדלטן
 דאן, דוקה ,,געמוםרט״ מיר וועדן
 אן אויסדרוק צוט קומט .עם ווען

 אונזער פון אקטױויטעט ׳ערגסטע
 אױם־ צום ברעגגט וועלכע פארבאנד,

זיין פאלקס־פרצוף, יידישן זיין ירוק

! ! « « r:1 « י €  u m m m  m m  w m s
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 שטע־ דעד מיס צוזאמענהאנג אין
 אין פארשטייער אונזעד וואם לונג,

 אבגעגומען האט בלו&, איזי .קריך־״,
 ז־א־ פון זיצונג לעצטער ד?נר בעת
 א־פשטימתג m ביי ארגאניזט זיקן
 איו ישראל, גגוגע■ רעזאלוציע א פון

 םקאנ״ א מים ארוים װארט״ ״»תזער
טד קעגן אנפאל דאליעזן אנ ט מב| א  ק

פארבאנד.

 אונ־ פון צענטדאל־־קאמיטעט דעד
 פלע־־ זיין אויף האט פארבאנד זער

 פעברואר *טן4 פון זיצוגג נארער
רעזאלוציעם פאלגנדיקע אנגענומען

 :עניו דאזיקן »יטן צוזאמענהאגג איו
ו באקענענדיק י  אינהאלט מיטן ז

 נאמען אונטערן ארטיקל דעם פון
 װעל־ שאנד־פלעק״, דעט ״אפוואשן

 צײטמג דער אײ דערשינען איז העד
 יאנואר, ־טן30 פון' ווארט״, .״אונזער

 פון צענטדאל־קאמיטעט דער האט
 פראנטקעמ־• יידישע די פון פארבאנד

 פוו פלענאר־זיצונג זיין אמן* פער,
 אויסגע* איינשטינזיק פעברואר טן“4

 קעגן פראטעסט שארפן זיין דריקט
 הפקרותדי־ אומדערלאזבארער ד»ר
 אינערלעהע די אין אריינמישונג קער

פדאנטקעמפער. די פון ענינים

 האנדלונג איינשטימיק יסט3באשפע און
״סר!!״ אין פארשטייער זיין פון

 זיין פון באריכט דע& אויסהערנדיק
 בלום, אמי ״קריף׳/ אין פארשטייער

 פאדבאנד, פוו גענעראל־סעקרעטאר
 זיצונג דעד פון פארלויף דעם וועגן

 ווו יאנואר, ־טן25 פון ״קריף״ פון
 שטימען פון אפגעהאלטן זיך האט ער

 דארט דער פון טעקסט פולו דעם
 איבער דעזאלוציע פארגעלייגטעד

ישראל־פראגע. דער

 פוו פלענאר־זיצונג די באשטעטיקט
 פארבאנד פונעם צענטראל־קאמיטעט

 די פראנט־קעמפער יידישע די פון
 גישט פארשטייער. זיין פון האלטוגג
 מעגלעב־ מאטעדיעלע די האגנדיק

 זיד צייט, קורצער ר דע צוליב קייט
 צוגעשיקטן דעם איבער באראטן צו

 אינ־ די מים רעזאיוציע־פדאיעקט
אוי־ ד־אט פארבאנד, פון סטאנצן

 אינספירירט זיך פארשטײעד דזער
 אריענטאציע שטענדיקער דעד פון '

 ישראל, צו באצוג אין פארבאנד פון
 פאר״ דעד פון ארויס דרינגט וועלכע

 גאשלוםן די פון אוו באנד־שארטע
 און גענעראל־פאדזאמלונג זיין פון

 געקומען א&טער לעצטגס איז וועלכע
אויסדרוק: צום
 סאלידאריטעט פון גייסט אין (1
 אלע ביי פערמאנענט, ישראל, מיט

 איב־ :פארלאנגען צו געלעגנהייטן
 זי־ פון גאראנטיע טעדנאציאנאלע

 ישראל־גרענעצו די אויף כערקייט
 ישראל־ פון פאדקער פרייען פון און

 אקא- אין את סועץ־קאנאל אין שיפן
י בא־גאלף.

 פאר כוחות אלע מיט מיטווירקו (2
 פאלידן דויערהאפטן, א אײנשטעלן

 ארא־ זיינע און ישראל צווישן שלום
שננים, בישע
 אפ שפיגלען פרינציפן דאזיקע די

 און פארלאנגען שטימונגען, די
 מיט־ אויסנאם אן אלע, פין ווונטשן
 קאמבאטאנטך יידישן פון גלידער

פארבאנד.
 פארגע־ אי? װאס רעזאלוציע, די

 פון זיצונג דער אויף געווארן לייגט
 אנטהאלטן אויך אבער האט ״קדיף״

וועל- איבער מאמענטן אנדערע נאד

 פארבאנד פון מיטגלידער די בע
 מיי" אײנהײטלעבע קיין וישט האבן
 פון מערהייט ד׳י ווי היות און, נונג

 אט געווען מסכים נישט איז ״קריף״
 פאר־ דעם פון אויסצוטיילן זאצן די

 פאר־ דער האט טעקסט, געלייגטן
 גע־ נישט ״פארבאנד״ פון שטייעד

 לא־ זיין אויסדריקן אנדערש קעגט
 מיטגלי־ גאנצער דער צו יאלקייט

 דורך ווי פארבאנד, פון דערשאפט
 אפשטימונג, דער פון זיך אפהאלטן

 אנפשפרעפב־ או דעדביי אפגעבנדיק
אויפקלערונג. דיקע

 זיין אינטערעםן־ יידישע פאר זארג
 צו צוגעבונדנקייט ברידערלעכע

 עם וועד — ווארט אייו מיט ישראל,
רענד/ דעד שאדן הלילה קאו קו ״קאנ

 זיך נעמען מיר אמת, אן וואס
 מיד אטאקעס. די פין איבער נישט
 מיט געמאגט שלום לאנג שויו האבן

 מאכן און גודל״ ״מרויעריקו אוגזעד
 איי־ נישט אילוזיעם קיק נישט זיו

 ען־קדאצערם,3 די .פיו יושר בעדן
 שכל געזעלשאפסלענן איבערן נישט

 פאלי־־ פאנאסישע ענגהארציקע מון
 אונזער זיך גייען מיד טיקאנזנר*

 אד־ אונזער מיט אן ג>ייען און וועג
 איד, פארשטייען אליין מיד ווי בעט,

 מיט־ אונזערע פון אינטערעס אין
ישוב. יידישן גאנצן פדו און גלידעד

 געווען גרייט אפילו וואלטן מיד
 בא־ די ביישפיל א פאר נעמען צו

 שפאגל־ניי־ אונזעד פון שיידנלייט
 ״ארבעטעד־ פון מוסר־זאגער עם

 נ־ או אויך און געווזעל ה. ווארט״
 ווי באטראבטן, צו אויפטוען וערע

 צו־ ״כמעט אלם זייעדע, — ער
 האבן מיר װען פרידנשטעלנדיקע״,

 דעזערוון איינגעבאקענע קיין נישט
 זינען פאלקלאריטטישן דעם אנטקעגן

 ך,3״כמע וואדט מאגישן דעם פון
 צוגעפעפערטע עטוואס די וועלכן

 צו אויף האט, פאלקס־פאנטאזיע
 זיך ארטאגדאפיעס אלע להכעיס

 א אין פארוואנדלען צו פאדגלוםט
ראשי־תיבות־באגדיף... געוויסן
 טיפישע דעשט ם דע שייך וואם

 געווזעליס ה. פון טענות׳־־ ״משפחה
 אלע דארט זיינען הכל״, סך ״וואגילן
 פאג״ אזא אין איינגעהילט ״פאקטך
 אומוואד־־ אזוי און לבוש טאםטישן
 פאלט עם אז פארדרייט, שיינלעך

 לייקע־ צו זיי השק דעד אפ אפילו
 רעאגירן. צו זיי אויף אדער געי,

 אג אז אבער, איז סימפטאמאטיש
 זאגט קעפל דאס ווי רעדו, צו שמאט

 פון םך־הכל״ ״ו-אגיקז דעם וועגן צו,
 — ״ארגאניזאציע׳* אייגענער דעד

 מהבד דער גאד זיך צעשרייבט
 וועגן... פארבאנה נוער או וועגן...
 בייזערט ישראל, פאר מיליאן אונזער

 פארמוליר־ קלאד אונזערע אויף זיך
 מיט םאלידאדיטעט־אױםדרוק טע

א־״.וו. ישראל
 אט 1 לאגיק זוכן דא מען דארף צי

 באהויפ״ וואדט״ ״אתזער האט למשל
 ספאנטאנע באמת אונזער אז טעט,

 גע־ איז ישראל פאר געלד־אקציע
 גע־ דעד פון דרוק ״אדנטערן קומעו

 איז )וועלבע נעראל־פארזאמלונג״
 האט און שפעטער פיל פאדגעקומען
 ה. קומט אקציע(. די באשמעטיקנ«

 )איין אן גאר זיך נעמט אוו געווזעלי
 פון קריוודע די װארט״( ,ארבעטער

 סתט און .אומפארטייאישע אונזערע
 דעד אויף האט מען וועלכע יידן״,

 גע־ גענעראל־פארזאמלונג זעלבער
 ״אוניאניםטישע״ אנצונעמען צווונגען

ישראל. לגבי רעזאלוציעם
 בייזע אלע באפרידילן צו שוועד
 זיך קאנען אלע מאל• א מיט שוויגעד

 מייסטער־ דעד צו גלײהן נישט ד״ך
גמזו־ ה. פון אקראבאטיק האפטער

סו? ן יו א מ ד ױ פ
(2 זייט )סוף

וואכזאם בלייבן

 אבטשעדיקונגען די וועגן געזעץ ד<גס
נאציזם פוץ קרבנות די פאר

 זע־ וואס ארטיקלען, פארשידענע
 יידישער דעד איו דעדשינען נען

 גע־ וועגן גערעדט שוין האבן פרעסע
מ אנגעיומען איז וואט זעץ, א װ ע  ג

 מערב־דייטש־־ מון פאדלאמענט דורבן
 בנוגע 1956 יוני ־טן29 דעט לאנד,

 געוויסע לטובת אנטשעדיקונגען די
 1a פון קרביות די פון קאטעגאריעס

 איבעריק, נישט אבער איז עם ציזט.
 קאמ־ די באטראנ־ט איו נעמענדיק

 גאכאמאל טעקפט. פון פליצירטקײט
 דים־ פארשידענע די דערמאנעו צי

קאטעגאריע, דעד בנוגע פאז־ציעט

 צווייפל או פאר זיך מיט שטעלט וואס
 אונזערע צװישן .צאל גרעספע די

 קאטעגא־ די געמלעך און לייענער,
ט געזע? דאה וואס ריע, מ ציי א  ב
 אפאט־ און ״פליכטליגגע נאמען מיטן

ף/ ריד

) ר א ע ו ו ו ע ו ס ס י נ ע י ©וו ג  ד
שעױסו8 ■ זנען3נט

 פער*' ומנגו זיך האנדלט זנס — ,1
 פליכנד געווען זענען וועלכע זאנעו,
« אינעט אפאטרידן, אדער לינגע ט0ג

 )קאנוואגסיאד אפמאך גענפער פון
 פאר געזעץ דאה בעת דע־זשענעוו(,

 אין ארייו איו אנטשעדיקונגען
 אקטאבער ־טן1 דעט ה. ד, קראפט,

1953.
 טרעטעג־ אויך קענען עס — .2

 פערזא־ אנטשעדיקוגגען אליף דירו
 פליכטלע־ געווען זענען וועלכע נעו,

 פעדיאד רעם אין אפאטדידן ■אדער 'גע
ווען אפילו פארפאלגונגען, די פוו

/ אדוואקאט . ו ג י נ ע ס
. (2 וייט )סוף

ד פוו דורכפאל גרויטעד דער  פ
 פארגע־ לאנג גישט די בעת זשאדן

 פאדיזעד עדשטן איו וואלן קומענע
 די דערפדייט זיכער האט םעקטאר

 קאמבאטאנטן, יידישע געוועזענע
 רענוב־ אויפריכמיקע אלע ווי פונקט

 פאטרי־ פראנצויזישע און ליקאנער
 באווייז, בולטער א איז דאס אפן.

 גע־ אין קען פאשיזם דער אויב אז
 אן פארצייכענען מאמענטן ווימע

 העסלעכער זיין אדאגק אויפשטייג,
 נויט די אויסנוצנדיק דעמאגאגיע,

 מיטל־שיכטן און ארבעטער די פון
 א ביי אבער ער ווערט פאלק פון

 אויפקלערונגס־אדבעט געהעריקער
דעמאסקירט. שנעל
 צו פאלש געווען אבער וואלט עם

 דורכדעם האט פוזשאד אז גלויבן,
 אויסרע־ זיין קאמף. זיין אויפגעגעבן

 פרא־ דעד אויף איצט «יז בענונג
 סטא־ לעצטער דעד לויט ווו ווינץ,

 ביי האבן אלץ נאך ער זאל טימטיק
 נישט און מיטגלידער. 400,000 א

 ל׳אק־ דע ״דעפאנם שרייבט אומזיפט
 ײדךפרעםער פון אדגאן םידאך/

 פוזשאדן אין זעט וועלכער בארדעש,
ױ דינאמישע ״די אז רעפער, זיין  פ

 הויפטהאפע" די איז זשאד־באוועגונג
אפאזיציע״. דער פון גונג

עלבעי דער איו  מען איז צייט ז
זיי־ קרייזן רעפובליקאבישע די איו

עי פון באאומדואיקט ער  טיסטע־ ד
 אנשיסע״ פארשארפטער מאטישער,

לאנד. אין אגיטאציע פיטישער
 צומ געקומען באזונדעדם איז דאס

 איי פאשיסטישע די נאך אויסדדוק
 אין און ״מיטואליטע״ אין בעדפאלן

 די בשעת ד׳הױועד״ ״וועלאדדאם
 מענדעס־פראנם פון וואל־מיטינגען

 פאשים־ די װו סעקטאד, ־טן1 אין.
 באנדעם אנטיסעמיטישע און טישע
/ ךי טויט ״א געשריגן: האבן ן ד ײ

 דעדשיינען עם וואם פאקט, דעד
 און עטלעכע פריי און פראנק היינט

 ציימונגען אנטיסעמימישע צוואנציק
 או באשטעןיקט, פובליקאציעס און
 האבן, כוליגאנעם אנטיסעמיטישע די

אנאי^ די אויסנוצנדיק  אינטערגאצי
 פא־ זייעדע סטאביליזירט גוט לאגע,

עס. צי זי
 דעה איו גראד ארויסגעבן דאם

ך: אנטיסעמיטישע דאס מאמענט  בו
 סאסיעטע לא דאן איזראעליט ״לעז

 פון פסעוודאנים אוגטערן פדאנמעד־
 תר׳ א אנטהאלט וועלכעס זשיזשעז,
 נעמען, יידישע 6.000 פון פערטואר

 ציל אלס געהאט זיכער האט
 אויפמעריקזאמקייט די ציען צו

יידן׳ די אױף אנטיםעמיטן די פון

. מ. ר ע ט ש ו ש
(2 זיינו )סוף
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UNE FAUTE : la noniiiiation se Speidel
V oilà qu i e lface , e n  po ids e t  

e n  a u to r ité , les d é c la ra tio n s  ob- 
ten u es , p lu s  ou  m o in s sp o n ta n é -  
m en t, de quelques a n c ien s  résis- 
ta n t*  e t d ép o rté s  p a r fo is  d o tés 
de p o ste s  b ien  rentable,?  ou  en  
esp o ir d ’e n  o b ten ir , d a n s  les 
fo rm a tio n s  e x is ta n te s  ou  à  c rée r 
d a n s  les o rg a n ism e s de to u s  gen- 
re s  que la  p e ti te  E u ro p e , 
ro . ï .A .N .,  !’Assem blée de S tra s-  
bourg , le M arch é  co m m un , l ’Eu- 
ra to m , e tc ., e tc ...,  fo n t  ou fe ro n t  
b ien  v iv re.

B ien  e n te n d u , il y a  p a rm i  n os 
o p p o sa n ts  des gens de tr è s  b o n n e  
foi.

Q ue p en se n t-ils  c e p e n d a n t de  
c e tte  cérém onie  à  F o n ta in e b le a u  
e t de la  m u sique  m ili ta ire  jo u a n t, 
a v a n t  L a  M arseilla ise , le D eutsche  
la n d  übar A ile s  : l ’A llem agne  au - 
dessus de to u t  !

S u p p o so n s q u ’il ex is te  une  M ar- 
seilla ise  avec le t i t r e  « L a  F ra n c e  
au-dessus de to u t  », est-ce que  le 
p ro g ram m e  d ’h ég ém onie  m on- 
d ia le  su ff isa m m e n t in te rp ré té  
com m e te l, to u t  réce m m e n t en- 
core, s e ra i t  de n a tu re  à  p ré p a re r  
le ra p p ro c h e m e n t de no s peuples, 
su r to u t  lo rsq u ’il s e ra it  joué  en  
l ’h o n n e u r  d ’u n  de ceux qu i îu -  
r e n t  fidèles ju sq u ’a u  jo u r de la  
débâc le  à  leu r f ü h re r  ?

A llons d onc  !
P e rso n n e lle m en t, le g é n é ra l 

Speidel n o u s  in d iffè re , b ien  en- 
ten d u . O n n o u s d i t  que c ’e s t u n  
doux p h ilo so p h e ... P o u rq u o i ne  
p a s  l ’av o ir la issé  à  ses ch ères  
é tu d es ?

F a u t- il  a jo u te r  que la  p lu p a r t  
de n o s  c am ara d e s , s in o n  tou s, 
so n t dem eu rés fidèles à  la  posi- 
tio n  jad is  p rise  lo rsq u 'il  fu t  
q u estio n  de la  C .E.D . ?

J ’estim e , p o u r m a  p a r t ,  que le 
ré a rm e m e n t a lle m a n d  e s t u n e  
fo lie  d an g ereu se , q u ’il e u t é té  
possib le  de l ’év ite r  e t  d ’a d o p te r  
des m esu res de d é sa rm e m e n t si- 
m u lta n é , p ro g ress if  e t c o n trô lé , 
en  c o m m e n ça n t p a r  des p a c te s  
de sécu rité  o ffe r ts  p a r  Î ’U .R .S .S . 
e t qu i v a la ie n t  la  p e in e  d 'ê tr e  
é tu d ié s  sé rieu sem en t.

1,’O .T .A .N . e x is ta i t  a v a n t  le 
ré a rm e m e n t a lle m a n d  e t pou v a is 
c o n tin u e r  à  n o u s  a p p o r te r  les 
g a ra n tie s  so u h a ité es  e n  a t te n d a n t  
des acco rd s qui, seu ls, p eu v en t 
sau v e r la  pa ix .

L a d é s ig n a tio n  de Speidel e s t 
le" sym bole d 'u n e  p o litiq u e  qui, 
n o u s l ia n t  h u n e  A llem agne cou- 
pée e n  deux, à  u n  g o u v e rn em en t 
fé d é ra l qu i n ’accep te  p a s  lés 
f ro n tiè re s  o r ie n ta le s  de  la  lig n e  
G der-N eisse, f a i t  c o u rir  à  la  
F ra n c e  le r isq u e  d ’ê tre  e n tra în é e  
d a n s  u n  n o u v eau  c o n flit  p o u r  les 
re v e n d ic a tio n s  te r r i to r ia le s  a ile - 
m an d e s  e t la  m e t à  la  m erc i des 
m êm es e n v ah isseu rs .

E n  to u s c a s  la  d é s ig n a tio n  du  
g é n é ra l Speidel n e  s e r t  p o in t, 
c ’e st Je m o in s q u ’o n  p u isse  d ire , 
l ’u n io n  des F ra n ç a is  p o u r  la  dé- 
fen se  de le u r  p a tr ie .

e t co llabora teur d 'A b e tz  e n tre  les 
deu x  guerres, e n fin  u n : g énéra l 
c o m m a n d a n t ev. F rance  a u  cours  
des co m b a ts  de 1940, m a is  q u 'e n  
o u tre  e t  su r to u t il a é té , aty 
cours des a n n ées  1540, 1941 e t  
1942, c h e f de  V E ta t-M a jo r d u  
« c o m m a n d e m e n t m ilita ire  en

P A R

W Etienne NOUVEAU

P o u r  Ici P a i x  e n  I s r a ë l
canal de Suez et dans le 
golf d'Akaba

et contribuer par tous 
les moyens à l’instauration 
d’une paix stable et dura- 
ble entre Israël et ses voi- 
sins arabes.

Ces principes résultent 
de la charte de notre 
Union et des décisions de 
!’Assemblée générale an- 
nuelle relatives an pro- 
blême israélien, et reflè- 
tent le sentiment unanime 
de nos adhérents.

Lors des débats à la der- 
nière session de l’Assem- 
blée générale de FO.N.U. 
sur la tension dans le 
Proche-Orient, notre Union 
a tenu à rappeler son atti- 
tude à l’égard du problème 
israélien en ces teintes :

Demander, à chaque oc- 
casion. des garanties inter- 
nationales pour la sécurité 
sur les frontières d’Israël, 
et le libre passage pour les 
bateaux israéliens dans le

L

F ra n ce  occupée  » e t  q u 'e n  c e tte  
q u a lité  i l  a n éce ssa irem e n t p ris  
la  re sp o n sa b ilité  so lid a ire  des  
d é p o r ta tio n s  e t des e xé cu tio n s  
so m m a ire s  qu i eu ren t lieu  en  
F rance d u ra n t c e tte  période e t  
d o n t il re n d a it d ’a illeu rs fidèle- 
m e n t  c o m p te  au  c o m m a n d e m e n t  
su périeur, a insi que ré ta b lis s e n t  
de n o m b reu x  d o c u m en ts  au  bas  
desquels se tro u v e  sa s ig n a tu re ;

« C o n sid éra n t que de  te ls  fa its  
n e  sa u ra ie n t ê tre  e ffa cés  p a r  l ’ai- 
lég a tio n  q u 'i l  a v a it p ris  en su ite  
u n e  'part a c tiv e  au  co m p lo t d it  
des g én éra u x , lesquels, après  
avoir su iv i H itle r  e t  b én é fic ié  de  
sa d ic ta tu re  (co m m e  ce fu t  le  
cas de S p e id e l n o m m é  généra l 
e n  1933) p ro je tè re n t sa d ispari-  
t io n  en  ju il le t  1944, c 'est-à -d ire  
se u lem en t lo rsq u ’il f u t  avéré  que  
l ’échec du  p la n  h itlé r ie n  condui- 
sa it  à l 'a n é a n tis s e m e n t inéluc-  
ta b le  de V A llem a g n e;

« C o n sid éra n t au  su rp lu s  que  
l 'im p o r ta n c e  de la  p a r tic ip a tio n  
de Speide l à  ce c o m p lo t e s t  d ’au - 
ta n t  p lu s  co n te sta b le  q u ’il fu t  
a c q u itté  p ar u n  ju ry  d ’h o n n e u r ,  
a lors que p lu sieu rs c en ta in es  de 

. g é n éra u x  e t o ffic ie rs  d e  to u s  
grades a v a ie n t é té  a ssassinés ou  
exécu tés sur l ’ordre de H itle r;

« E n ces c o n d itio n s , l ’U .F .A .C . 
se p la ç a n t au-dessus des préoc- 
cu p a tio n s  de p a r tis  q ue ls q u 'ils  
so ien t, soucieuse du  m o ra l de la 
n a tio n ,

« D em a n d e  a u  g o u v ern em e n t  
de m e ttr e  to u t  en  œ u v re  pour  
fa ire  ra p p o r te r  la n o m in a tio n  de  
ce g énéra l dont, le nom- e s t lié  
d ’u n e  fa ço n  aussi g ra ve  e t  ind is-  
ca ta b le  a u x  p lu s  m a u v a is  souve■ 
n irs  de l ’o ccu p a tio n  a lle m a n d e  
en  F rance  e t  d o n t la d é s ig n a tio n  
n u ira it  c e r ta in e m e n t au  rappro- 
c h e m e n t des peu p les fra n ç a is  e t  
a llem a n d . »

Les lec teu rs  de c e tte  m o tio n  
n o te ro n t  p lu s p a r tic u liè re m e n t la  
d e rn iè re  p h ra se , i l lu s t r a n t  b ien  
la  pensée  p ro fo n d e  qu i a  ra p -  
p ro c h é  to u s  les e sp r its  e t to u s  les 
c œ u rs  : il f a u t  év ite r  to u t  ce qui 
p e u t c o n tr ib u e r  à  d re sse r  à  non- 
v eau  l 'u n  c o n tre  l ’a u tre  les peu- 
p ies a lle m a n d  e t f ra n ç a is . M ais 
le n o m  du g é n é ra l S p e id el e s t lié 
a u x  p lu s  m au v a is  so u v e n irs  de 
l 'o c c u p a tio n  !

’UN IO N  F ra n ç a ise  des Asso- 
d a t io n s  d ’A nciens C o m b at- 
t a n t s  a  vo té  à  l ’u n a n im ité  

le te x te  d ’un e  m o tio n  d e m a n d a n t 
a u  g o u v e rn em en t f ra n ç a is  de 
f a ire  r a p p o r te r  la  décision  qu i 
co m m et a u  p o ste  de  co m m an d e- 
m e n t des fo rces du  C en tre -O u est 
de l ’E urope  le g é n é ra l Speidel.

C e tte  m o tio n  e st d ’im p o rta n ce  
si l 'o n  pen se  que n o tre  U n io n  
g roupe  p lu s  de u n  m illio n  c in q  
c en t m ille  m em b res , a n c ie n s  
c o m b a t ta n ts  des deux  gu erres , 
que les idéologies d o m in a n te s  e n  
p lu s ieu rs  de n o s  a sso c ia tio n s  
so n t n e tte m e n t d iv e rg e n te s  e t 
que, c ep e n d a n t, c e tte  m o tio n  a  
é té  vo tée  à u ׳1  n a n im ité . E n  voici 
le te x te  :

« Sa isi d ’u n a n im e s  p ro te s ta tio n s  
d ’a sso c ia tio n s de d ép o rtés  e t de  
ré s is ta n ts  a d h é re n te s  à l ’U.F.A.C■  
a u  s u je t  de  la  d ésig n a tio n  du  
généra l T lans Speide l a u  p o ste  
de c o m m a n d a n t e n  c h e f des  
forces te rre s tre s  du  « C entre-  
E urope  » ;

« C o n sid éra n t q u ’il e s t b ien  
é ta b li que Sp e id e l n ’a  p a s  é té  
se u lem en t u n  o ffic ie r  c o m b a tta n t  
en  F rance  p e n d a n t la  guerre  
1914-1918, u n  o ffic ie r  de  renseï-  
g n e m e n ts  a tta c h é  à l'a m b a ssa d e

Au rassemblement 
d'Aubcmé

N o tre  U n io n  a y a n t  d o n n é  son  
ad h és io n  a u  ra sse m b le m e n t du 
24 m a rs  à  A uboué, c o n tre  la n!> 
m in a tio n  de Speidel, elle y  a  é té  
rep ré se n tée , avec le d ra p e a u , p a r  
les c a m a ra d e s  E rm a n , H a itm a n , 
M ayer e t Fogel.

A la cérémonie 
du Souvenir 

à  Drancy
U ne la rg e  d é lég a tio n  de n o tre  

U n io n  a p a rtic ip é , le d im a n ch e  
31 m a rs ,  à  la  cérém on ie  d u  sou- 
v en ir  su r l ’e m p la ce m e n t de l 'a n -  
cien  c a m p  de D ra n cy , en  signe  
de p ro te s ta tio n  c o n tre  la  n o m i-  
n a tio n  de Speidel. N os cam ara-  
des A p p e l e t S zu lc  o n t  déposé, 
au  n o m  de n o tre  o rg a n isa tio n , 
une gerbe d e v a n t la p laque  com - 
m ém o ra tive .

Le 2 Juin 1957־ à 10 h. 30 

A U  CIMETIERE DE BAGNEUX

assistez nom bteux à ne tte

CÉRÉMONIE DU S0UŸIENIR
en i  hantieut des C om ba ttan ts  Q -ul^s

M O R T S  P O U R  LA F R A N C E

sous (la ■ptesiden.ee de
M. T A N C U Y - P R I G E N T

Ministre des Anciens Combattants

L u  commémoration 
de nos morts

A main, résistèrent à l’enyahis- 
seur.

Nos pensées iront égale- 
ment à tous les juifs qui sent 
morts dans toutes les armées 
alliées et dans les rangs des
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partisans, aux héroïques in- 
surgés du ghetto de Varsovie, 
à tous ceux qui sont tombés 
pour la liberté.

Nos pensées iront aussi aux: 
combattants qui ont donné 
leur vie pour !,indépendance1 
de !’Etat d’Israël.

La grande masse des an- 
 eiens combattants juifs aura ׳
à cœur, — tout particulière- 
aient en ces jours ?,a les an- 
eiens collaborateurs et les 
antisémites relèvent itnpu- 
demmént la tête, où les cris 
à jamais honnis de « Mort 
aux juifs! » retentissent à 
nouveau, où le général nazi 
Speidel, bourreau de nos mar- 
tyrs, est appelé à commander 
une partie de l’armée fran- 
çaise, — d’assister nombreuse 
à cette cérémonie do souve- 
nir.

En se recueillant et s’incli- 
nant devant la tombe com- 
mime de nos héros qui ont 
sauvé notre honneur, ils re- 
nouvelleront leur serment 
de sauvegarder la paix et 
les institutions républicaines. 
C’est ainsi qu’ils resteront 
fidèles à la mémoire de leurs 
camarades morts pour la 
France.

A l’image des années pré- 
cédentes, . !’Union des 
Anciens Combattants et 

Engagés Volontaire Juifs or- 
ganise, le dimanche 2 juin 
prochain,; à Bagneux, la eéré- 
monie traditionnelle du Sou- 
venir en l’honneur de nos 
camarades tombés au champ 
d’honneur.

Cette émouvante manifes- 
talion patriotique se dérou- 
lera, comme toujours, en 
présence des. personnalités 
civiles et militaires ainsi que 
des représentants des ami- 
cales régimentaires. Au cours 
de cette cérémonie nous exaï» 
terons la mémoire de ceux 
qui ont donné leur vie pour 
la France. Leur sang, versé 
sur les champs de bataille, a 
été ainsi un sublime hommage 
à leur patrie d’adoption.

Et si un poète a pu dire ,־ 
« Mourir pour ' son pays est 
une belle chose », comment 
alors dénommerons-nous la 
mort de nos camarades au 
service de la France?

Venus de pays différents, 
tous! étaient animés de la foi 
inébranlable de vaincre le 
fascisme hitlérien. Leur sa- 
crifice a contribué ainsi au 
triomphe de la civilisation 
sur la barbarie. Les anciens 
combattants juifs ne Fou- 
Mieront jamais.

C’est pourquoi, le 2 juin 
prochain, nous revivrons par 
la pensée les journées dra- 
manques et combien glofieu- 
ses de juin 1940, de : l’Aisne, 
de la Somme, des Ârdennes, 
de Narvik et partout où nos 
camarades, les armes à la

Les indemnités güx victimes du nazisme
p lu s  Soin, o b ten ir , aux  lieu e t  
p lace  de la v ictim e, les indem nités 
à  laquelle  ce lle -c i a u ra it  eu d ro it. 
QU ELLES SOMT LES P E S S E -

CUTIONS QU! OUVRENT
DfïGIT A !S 3 E i? .S i r׳ e ?
1. O u tre  ce qiii s u i t :  p ro p rié té , 

b iens, m eu b les, vie !profession- 
ne lle  ou sco la ire .

Z. La Soi p rév o it, p o u r  la  caté»  
g o rie  d es ré fu g ié s  e t  ap a trid e s , 
une indem nisation  p o u r  ;

a )  L es a tte in te s  à  la lib e rté ;
b )  L es a tte in te s  à  !a sa n té  e t  à 

!’in té g rité  c o rp o re lle ;
c )  L es a tte in te s  à  !a vie.
E lle  co n ce rn e  les a c te s  d e  p e r-  

sécu tio n  a y an t é té  com m is e n tre  
le 3 0  ja n v ie r  1 8 3 3  e t  le  8  mai 
1 9 4 ë , ta n t  p a r  !es a u to r ité s  a ü e -  
m an d es ou n a tio n a les  soc ia lis tes  
q u e  p a r  des g o u v e rn em en ts  ou 
d es a u to r ité s  -ag issan t à  l’in s tig a -

H . K E N i a
A vo c a t à  la  C our,

(S u ite  en  page  S.)

d ’un E ta t d é te rm in é , C’e s t  ainsi 
p a r  exem ple  q u e  des ré fu g ié s , na - 
tu ra iisé s  fran ça is  p o s té r ie u re m e n t 
au*  p e rséc u tio n s , p eu v en t p ré -  
te n d re  à  indem nité .

3 . U ns s tip u la tio n  p a rticu lie r»  
co n cern e  les a y an ts  d ro it des vio- 
tim e s  du  nazism e d écéd ées  à  la 
s u i te  des p e rsécu tio n s .

il s u f f i t  a lo rs  q u e , so it !a v ie- 
tim e, so it !’a y an t d ro it, e n tr e  dan» 
l’une  d es deux  c a tég o rie s  p ré o é- 
d em m en t v isées. C 'e s t  ainsi p a r  
exem ple  q u e  des e n fan ts , f ra n -  
gais d ’o rig ine , p e u v en t p ré te n d re  
à  in d em n ité  lo rsq u e  leu rs  p a ren ts , 
ré fu g ié s  ou a p a trid e s , so n t m o rts  
en d é p o rta tio n . In v e rsem en t, une 
p e rso n n e  a p a tr id e  p e u t p ré te n d re  
à  indem nité  en  ra iso n  du décès 
d ’u n e  p e rso n n e  c ito y en n e  d ’un 
oertair! E ta t au  m om ent des p e r-  
séc-utions.

4 . L es h é r it ie rs  d e s  v ictim es 
du nazism e d écéd ées a p rè s  les 
p e rséc u tio n s  p eu v en t, d an s c©r- 
ta in s  s a s  q u e  n o u s p ré c ise ro n s

!VERS a r tic le s  p a ru s  dans 
Jb j B !a p re sse  o n t d é jà  tra i té  

d e  la loi a d o p té s  le 23  ju in  
13 5 8 , é la rg is sa n t !,a ttr ib u tio n  de 
ré p a ra tio n s  à  c e rta in e s  c a tég o rie s  
de v ic tim es du  nazism e. L es in - 
d em n ités  les p lu s  im p o rta n te s  so n t 
a cc o rd ée s  aux p e rso n n es  qu i on t 
é té  dom iciliées en A llem agne. 
M ais il e s t  s u r to u t  u tile  de ra p -  
p e le r  les d iv e rses  d isp o sitio n s 
c o n c e rn a n t la c a tég o rie  îa p lu s 
n o m b reu se  parm i les ju ifs  de  
F ran ce , ce lle  q u e  !a Soi dénom m a 
« ré fu g ié s  ou a p a tr id e s  :>.

1 . L es p e rso n n es  a y a n t la q u a -  
Sité d’a p a tr id e  ou d e  ré fu g ié  au 
se n s  de  îa C onvention  de G enève, 
à  la d a te  d ’e n tré e  en v ig u eu r de  
la  loi de ré p a ra tio n s , s ’e s t - à -d ir e  
au  1 e'  o c to b re  18S3.

2. P e u v e n t é ag icm e n t p ré te n -  
d re  à  indem nité  !es p e rso n n es  qui 
a v a ien t !a q u a lité  de  ré fu g ié  ou 
d ’a p a tr id e  au m o m en t des p e rsé -  
c u tio n s , m êm e as p e s té rieu rem ers t 
e lïe s  o n t  a cq u is  !a rm tic iiaü té
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Edouard HERRIGÏ

n'est plus
N o tre  U n io n  a adressé le t e x te  

su iv a n t à  M m e  E douard  H err io t, 
à la m a irie  de L y o n  e t à  la pré-  
sidence de l ’A ssem b lée  N a tio n a le  :

« Avec la  d isp a r it io n  du  p ré sî- 
d e n t H e rr io t, les E n g ag és V olon- 
ta i re s  e t  A nciens C o m b a tta n ts

___■ZL»— . «assem blée
a  renforcé notre Section

Ju ifs  de F ra n c e  p e rd e n t  u n  tr è s  
g ra n d  am i, u n  d é fen seu r in fa t i -  
g ab le  de la  ju s tic e  e t des d ro its  
de  l ’ho m m e, qu i a  to u jo u rs  corn- 
b a t tu  to u te  d isc r im in a tio n  ra -  
ciale.

« C 'e s t p o u rq u o i n o tre  U n io n  
p re n d  p a r t  a u  deuil qu i f ra p p e  si 
c ru e lle m en t sa  fa m ille  e t  la  n a - 
tio n  to u t  e n tiè re . »

P our le  C o m ité  d irec teu r ,

Le p ré s id e n t : 
r r  D A N O W SK I.

Le secréta ire  g énéra l : 
I s i  BIjUM .

Retenez bien les dates 
suivantes !

•  JEU D I 25  AVRIL, au  P a la is  
de !a M u tu a lité  ;

S o irée  co m m ém o ra tiv e  de F in - 
su r re c tio n  du  g h e tto  de V arsovie.

O  S A M E D I  27  A V R IL ,  a ve c  S’IJ. 
G.E.V .R.E. :

C érém onie  de la  F la m m e . B as- 
sem b lem en t m é tro  Q eorge-V , à  
17 h . 45.

O  D IM A N C H E 23  A V R IL ,  e u  ©hé-
min des D am es :

40s a n n iv e rsa ire  de la  g ra n d e  
b a ta ille  de la  g u e rre  1914-18.

% JEU D I 8 »sas, avec  la .F édéra- 
ra tio n  d es C o m b attan ts  Ju ifs  : 

C érém onie  de la  F lam m e . R as- 
sem b lem en t co in  C ham ps-E lysées- 
E to ile , à  18 h eu res.

*  DIMANCHE 2  JU IN , au  c im e- 
tiè ra  d e  B agneux !

C érém onie  d u  so u v en ir  en  
l ’h o n n e u r d e s  c o m b a tta n ts  ju ifs  
m o rts  p o u r la F ran ce .

son  activ ité  to u jo u rs  c ro issan te . 
Ce ra p p o rt  e s t a p p ro u v é  à l ’un a - 
n im itë, a insi q u e  le  r a p p o r t  fin an - 
o ier p ré se n té  p a r  le  tr é s o r ie r  
RATTNER.

A près la  d iscussion , à  laq u e lle  
o n t p ris  p a r t  les. cam arad es KAR- 
LIN, ZEDERMAN, Elie COHEN, 
e tc ., u n e  ré so lu tio n  g é n é ra le , à 
l ’im age fie celle qu i a  é té  ad o p tée  
p a r l ’a ssem b lée  a n n u e lle  de no - 

- t r a  U nion au  m ois de n o v em b re  
d e rn ie r, e s t  ad o p tée  à l ’u n a n i-  
m ité.

Le C om ité, d o n t n o u s donnons 
ia com position  c i-d e sso u s , a  é té  
élu  e t la sec tio n , so r tie  re n fo r -  
cée  ap rès  c e tte  asâem hl ie, s ’e st 
a u ss itô t m ise au  trav a il.

Voici le n o u v eau  C om ité :
ABÏJSüJM, I. ÀBRAM 0  VIT CI1, 

M. ABRAM0 V1TCH, A PFE LD O R - 
FER, ׳ CHERQU1, A lb e rt COHEN, 
CÛPPELM AN, FRIDM AN, G IT- 
TLER , GROSSMAN, HARLAM, 
KANINSKI, KAPE, KARLIN, 
KLEIN, MENASSE, ORES, R A TT- 
NER, RQTHBERG, SCH ARTEN - 
BERG, SLENZINSKI, Ja c q u e s  
SW IER K , W EIN ST EIN , ZED ER - 
MAN, ZISSMAN,

La com position  d u  b u re a u  qu i 
a é té  désigné  le 1er av ril :

P ré s id e n ts  d ’h o n n e u r  : ROTH- 
BERG, rab b in  ASSOÜLINE.

P ré s id e n t : ABINUM.
V ic e-p ré s id en ts  : GROSSMAN, 

KAPE, FRIDMAN, Isid o re  ABRA- 
MOVITCH.

S e c ré ta ire  g é n é ra l : A PFE L - 
DORFER.

S e c ré ta ire  ad jo in t W E IN - 
STEIN.

T ré so rie r  g é n é ra l : RATTNER.
T ré so rie r  a d jo in t : KLEIN.

R etenez  bien ia n o u velle  ad re sse  
du s iège  de !,O rg an isation  lyon- 
rsaise des A nciens C o m b attan ts  
Ju ifs  ;

ü ,  e , v . c .  -j.
C afé  des B eau x -A rts

4, p lace d es T e rre au x , LYON

D im anche 28  avril 1 8 5 7

COaitMEMORATiOK
DU SOULEVEM ENT DU 
GHETTO DE VARSOVIE

au c im e tiè re  de  la M ouche
Une g e rb e  se ra  dép o sée  à  

c e tte  occasion , é g a lem en t au  
m o n u m en t de la R ésis tan ce .

L ’a ssem b lée  g é n é ra le  an n u elle  
de n o tre  sec tio n  lyonnaise  a eu 
lieu  le lund i 25 m ars , au  cale  
des B eau x -A rts , en p ré sen c e  de 
n o m b reu x  an cien s co m b a tta n ts . 
N o tre  p ré s id en t, le d o c te u r  DA״ 
NOW SKI, n o u s  y re p ré se n ta it .

Le p ré s id e n t de la  séan ce , dési- 
gnô à  l ’u n an im ité , é ta it n o tre  
cam arade  GHERSON, e t le se c ré -  
ta ire  le cam arad e  A PFELD O R FER .

D ans une. b rè v e  a llo cu tio n , le 
d o c te u r  DANOW SKI a fa it r e s -  
so r tir  l ’ac tiv ité  de n o tre  U nion 
e t sa  p o p u la rité  p a rm i les anciens 
co m b a tta n ts  et, an g é n é ra l, parm i 
to u te s  les co u ch es de la  p o p u la - 
tion  ju iv e . A près av o ir donné  les 
ra iso n s p o u r  le sq u e lle s  c e tte  p o ­
p u la r ité  dev ien t de p lu s  en p lu s 
g ra n d e , il conclu t, en  a p p e lan t à 
l ’u n ité  a u to u r  du  d ra p ea u  de 
n o tre  A ssociation.

Le se c ré ta ire  g é n ç ra l so r ta n t,  
W EIN ST EIN , p ré se n te  en su ite , 
dans un  exposé d é ta illé , le b ilan  
m o ra l  de la sec tio n , en so u lig n an t

À ■׳־־־■ % S  2*

Unissons-nous pour lutter 
contre Vantisémitisme

Les manifestations à caractère antisémite se mnlti- 
plient, les feuilles racistes deviennent de plus en plus 
virulentes et les cris de « Mort aux Juifs! », que rions 
avions espéré disparus avec la défaite de la barbarie 
nazi«, résonnent à nouveau dans .certaines réunions 
publiques, et même en plein cœur de Paris comme ce 
fut le cas lors de la manifestation du 30 mars dernier 
à l’Arc de Triomphe,

Devant cette nouvelle recrudescence de Fantisémi- 
tisrne qui.met en danger non seulement la sécurité des 
juifs, mais ncore les libertés républicaines, les enga- 
gés volontaires et anciens combattants juif«', qui se sont 
battus pour 1« France et pour la liberté, expriment leur 
profonde indignation, s’élèvent contre ces agissements 
criminels et demandent au gouvernement de prendre 
les mesures .nécessaires pour les faire cesser avant 
qu’il ne soit trop tard,

L’Union des Engagés Volontaires et Anciens Combat- 
tants Juifs demande à toutes les organisations d’anciens! 
combattants juifs de 1914-18 et de 1939-45 de se ren- 
contrer afin d’examiner commun cette grave question 
qui inquiète à juste titre tous ceux qui ont lutté et 
souffert au cours de la dernière guerre.

Les indemnités aux victimes du  nazisme

Un camarade de notre Union cherche 
à acheter dans les environs de . Paris 
(de 20 à 35 km.), un PAVILLON. —  
Adresser ies propositions à notre siège 
pour J.C.

ie veuf, no to n s q u e  le  rem ariag e  
fa it  p e rd re  le d ro it à  ia re n te .

L® ca lcu l de la re n te , p o u r  les 
ay an ts  d ro it, e s t  in sp iré  d es m ê- 
m es p rin c ip es q u e  Se calcu l de 
la re n te  aux  b lessés e t aux m a- 
lades.

Ind iquons sim p lem en t q u e  ie 
m inim um  prévu  p o u r ia veuve 
e s t de 200  D.M. pa r m ois, e t p o u r  
Iss e n fa n ts  do 190  D.M. p a r  
mois.

in d iq u o n s aussi q u e  î’in s tru c -  
tion  des dem an d és d e  p e rso n n es 
âg ées  de  p lu s  de 6 0  ans, ou 
a tte in te s  d ’une in cap ac ité  d e  t r a -  
vail su p é rie u re  à BO p o u r  cen t, 
se  fa it  en p rio rité .

A près la p a ru tio n  de  ia loi, !es 
b ru its  !es p lu s d ivers o n t co u ru  : 
c e rta in s  p ré te n d a ie n t q u e  les în - 
d em n ités é ta le n t d ’un m o n tan t 
fab u leu x  e t  q u e  to u s  les ju ifs  
san s excep tion  y av a ien t d ro it. 
La réa lité  e s t  b eaucoup  p lu s rno- 
d e ste , bien q u e  la foi so it co n çu s 
d an s un e sp r it  a ssez  la rg e . En 
o u tre , il f a u t  re m p lir  les cond i- 
tio n s  q u ç  nous venons d 'e x p o se r 
p o u r b én éfic ie r des indem nités.

N os le c te u rs  a u ro n t ou en a p -  
p ré c ie r  le m o n tan t s u r  ia base 
des ind ica tions que  nous venons 
de d o nner. D isons enfin  q u e  p lu -  
s ie u rs  d isp o sitio n s d e  c e tte  loi 
so n t en co re  s u je t te s  à  une in te r -  
p ré ta tio n  c o n te s tée , les se rv ices 
a d m in is tra tifs  a llem an d s  n’a y an t 
pas e n co re  p ris  de  n o m b reu ses 
décisions e t  ies tr ib u n a u x  inst!״ 
tu é s  p o u r  ré g le r  les co n flits  éven . 
tu e ls  n 'a y an t pas e n co re  é té  app<־~ 
lés à  re n d re  des ju g em e n ts .

Un cas p a r tic u lie r  e s t  prévu  
p o u r les hom m es nés a v an t 19 0 0  
e t ie s  fem m es n ées a v an t 1905, 
lo rsq u e  le u r  tau x  d 'in cap ac ité  e st 
s u p é r ie u r  à 5 0  pou«• cen t. Dans 
oe cas, Se m inim um  e s t  de  250
D.M. p a r  mois.

MODE DE PA IEM EN T
La re n te  co u ran te  n’e s t  payée  

q u ’à  d a te r  du 1 er novem bre  1083 . 
P o u r la pé rio d e  p ré cé d en te , a lla n t 
du1 “׳  ' ja n v ie r  au  1 sr novem bre  
1853 , if e s t  v e rsé  une indem nl- 
sa tion  en cap ita l, c a lcu lée  su r  ia 
base de  la ren te  due  au  1 “  no- 
vem bre 1063 .

Le d écès  de !’in té re s sé  e n tra în e  
l’ex tinc tion  de  !a re n te . Ses h é ri-  
tie rs , lo rsq u ’il s ’a g it du con jo in t, 
des e n fan ts , p e ti ts -e n fa n ts  ou pa~ 
re n ts , ne  peu v en t p ré te n d re  q u 'à  
l 'a r r ié ré ,

c )  A TTEIN TES A LA VIE.
L o rsq u ’une p e rso n n e  a  é té  tu ée  

p a r  les A llem ands ou e s t  m orte  
du fa it  de  p e rsécu tio n s , ie d ro it 
à  une re n te  e s t  o u v e rt à  c e r -  
ta in s  m em b res d e  la fam ille .

îï s ’a g it de  la veuve, du׳ veuf, 
s 'i l  é ta it à Sa c h arg e  de sa  fem m e, 
des e n fa n ts  ju s q u ’à l’âge  de 16  
an s ,(d e  24  ans s ’ils po u rsu s- 
valen t leu rs  é tu d e s ) ,  des  p a ren ts , 
s ’ils é ta ien t ■à la c h a rg e  d e  leu rs  
e n fan ts  à  l’époque  du d écès, ou 
s ’ils é ta ie n t d ev en u s a c tu e lle -  
m ent, la v ictim e a y a n t su rv é cu . 
L 'âg e  s ’a p p réc ie  à  sa d a te  du. 
1 er ja n v ie r  1943 .

En ce qui co n cern e  la veuve ou

X e A N N IV E R S A IF  : D E  L ’U .G .E .V .R .E .
1945 e t su r  le sa crifice  su p rêm e  
de n os cam a ra d es qu i s o n t  m o r ts  
-pour la  F rance,

P o u r p e rp é tu e r  ces g lo rieu x  
fa i t s  d ’arm e, i ’U .G .E .V .R .E . a 
eu le  rare  p riv ilèg e  d ’o b ten ir  V au- 
to r isa tio n  d ’a pposer u n e  p laque  
co m m é m o ra tive  d a n s  la  cour des  
In v a lid e s  p o r ta n t  c e tte  s im p le  
in sc r ip tio n  : « A la  g lo ire  des 
v o lo n ta ire s  é tra n g e rs  m o r ts  p o u r 
ïa  F ra n c e . — U .G .E .V .R .E . ».

C ette  p laque  p re n d ra  p lace  
p a rm i d ’a u tre s  tém o ig n a g es  de  
recona issance  de la  n a tio n  a u x  
p a tr io te s  d es d iffé r e n te s  époques  
de l ’h is to ire  de  F rance.

Le 29 ju in  p ro c h a in  aura  lieu  
l ’in a u g u ra tio n  so len n elle  d e  c e tte  
plaque, sous la  p résidence  d e  M . 
T a n g u y -P rig en t, m in is tre  des A n - 
c ien s C o m b a tta n ts  e t V ic tim e s  de  
G uerre, e t  e n  p résence  d es h a u te s  
p e rso n n a lité s  c iv iles e t m ilita ire s .

N o u s fa iso n s  ap p e l à  to u s  le s  
a n c ien s  v o lo n ta ire s  é tra n g ers  de  
l ’a rm ée  e t  d e  la  résis ta n ce , sa n s  
d is tin c tio n  d ’a p p a r te n a n ce  à  telle, 
ou te lle  a u tre  asso c ia tio n , p o u r  
co m m ém o rer  d a n s  l ’u n io n  n os  
ca m a ra d es to m b é s  fa ce  à  l ’en- 
n e m i. N ous les a p p e lo n s  à être, 
p ré se n ts  à  c e tte  cérém o n ie  d e  
l ’h o m m a g e  n a tio n a l a u x  v o lo n - 
ta ires  é tra n g ers  m o r ts  p o u r  la  
F rance.

n o tre  F éd éra tio n . N o tre  seu le  po- 
litiq u e  e st la  p o litiq u e  des a n c ie n s  
c o m b a tta n ts  que n o u s d é fe n d o n s  
a u  se in  de  l ’U .F .A .C .

L ’a c tio n  p e rm a n e n te  e t  ten a ce  
de l ’U .G .E .V .R .E . p e n d a n t les  
d ix  a n n ées de son  existence,, les  
ré su lta ts  p o s it ifs  o b ten u s , la  con- 
fia n c e  de  m illie rs  de  n o s  cam a-

cam a ra d es so n t so u v e n t v ic tim e s . 
Le. gros de n o tre  e ffo r t  e s t p o r té  
su r la  lég is la tio n  e t  la règ lem en t  
ta lio n  généra le , m a is  chaque  fo is  
q u ’u n  de n os ca m a ra d es a besoin, 
d ’ê tre  p ro tég é  c o n tre  des a c te s  
a d m in is tra t ifs  a rb itra ire s  ou  des  
sa n c tio n s  in co m p a tib les  avec sa  
d ig n ité  e t ses d ro its , n o u s  m e t-

par A I .  B R A S L A V S K Y
P ré s id e n t de  i’U .G.E.V.R.E.

rades a d h é re n ts , le so u tie n  fra -  
te rn e l des a n c ie n s  c o m b a tta n ts  
fra n ç a is , les c o n ta c ts  p e rm a n e n ts  
avec ies m in is tè re s  e t les d iverses  
a d m in is tra tio n s  d o n t  les vo lon -  
ta ires  é tra n g ers  d é p e n d e n t p a r ti- 
cu lièren ien t,  —  ce so n t d es p reu - 
ves que n os e ffo r ts  ne  s o n t  p a s  
restés v a in s , que n o u s a v o n s  créé  
l ’org a n ism e  q u a lifié  p o u r repré- 
se n te r  l ’e n sem b le  , d es a n c ie n s  vo- 
lo n ta ire s  é tra n g ers  a u p rès des  
p o u vo irs  p u b lics , au p rès d e s  corn- 
b a t ta n ts  du  p ays, au p rès d u  
p eu p le  de F rance.

C e tte  q u a lité  e t ce p riv ilèg e  
no u s im p o se n t le devo ir im péra tif•  
de rappeler à  to u s  e t  de la isser  
u n  tém o ig n a g e  pour les généra -  
tio n s  à v en ir  su r le c o m p o r te m e n t  
ad m ira b le  des c o m b a tta n ts  vo lo n -  
ta ires  p e n d a n t  la  g u erre  1939-

to n s  à sa d isp o sitio n  n os com pé-  
ten ces  e t  n os p o ss ib ilité s  d 'in te r -  
v en tio n .

jDep u is d ix  a n s  nous ne  ces- 
sons d ’appeler les a n c ien s  vo lon- 
ta ire s  é tra n g ers  à  se grouper  
d a n s  u n e  la rg e  u n io n , d a n s  la- 
quelle  to u s les cam arades, qui o n t  
terv i d a n s  l ’a rm ée  ou la  résis- 
dance, sa n s  a u cu n e  d is tin c tio n  de  
c o n v ic tio n s  p e rso n n e lles  o u  d ’ap- 
p a r te n a n ce  à  te lle  ou te lle  orga- 
n isa tio n , a u ro n t les m ê m e s res- 
p o n sa b ilité s  e t  les m êm es dro its . 
E n  re je ta n t  avec m ép ris  les in s i-  
n u a tio n s  des p e rso n n es (qui, pour  
la p lu p a r t, ne  so n t ni■ é tra n g ers  
d ’orig ine  n i  c o m b a tta n ts  volon- 
ta ires ) qu i m e t te n t  en  d o u te  
l ’in d ép en d a n ce  p o litiq u e  de l ’U .G .
E .V .R .E ., n o u s a f firm o n s  le  ca- 
ra c tère  s tr ic te m e n t  a p o litique  d e

N o tre U ״ n io n  fédéra le  v a  celé- 
brer, c e tte  a n n ée , d ix  a n s  de son  
ex isten ce . Créée en  1946 co m m e  
un e  large u n io n  des v o lo n ta ire s  
é tra n g ers  de l ’a rm ée , elle a é té  
élargie, en  1947, p a r  l'a d h és io n  
d a n s la m êm e U n io n  des co m b a t-  
ta n ts  é tra n g ers  de la  R és is ta n ce . 
D epuis d ix  a n s, l ’U .G .E .V .R .E .  
p o u rsu it so n  p ro g ra m m e  f ix é  p a r  
le C ongrès n a tio n a l de 1947, com - 
p re n a n t n o ta m m e n t la d é fen se  
des in té rê ts  m o ra u x  e t  m a té r ie ls  
des a n c ien s  v o lo n ta ire s  é tra n g ers  
de l ’arm ée  e t de la  résis ta n ce ,  
large in fo r m a tio n  de  l 'o p in io n  
p u b lique  sur la p a r tic ip a tio n  des  
vo lo n ta ire s  é tra n g ers  d  la  der- 
n ière  guerre  e t  la  lu t te  p o u r  la  
lib é ra tio n  e t l ’u n ific a tio n  de  
to u te s  les o rg a n isa tio n s  des vo- 
lo n ta ire s  é tra n g ers  d a n s  u n e  large  
U n io n  fédéra le.

.Je vo u dra is, à  l ’occasion  de ce  
d ix ièm e  a n n iversa ire , ra p p e ler e n  
g ra n d es lig n es  ce que l ’U .G .E . 
V R E  a p u  réa liser de  son  pro- 
g ra m m e .

P e n d a n t d ix  a n s  n o u s  a vo n s  
d é fen d u  sa n s re lâ ch e  la  d ig n ité  
e t  les d ro its  acquis des a n c ien s  
vo lo n ta ire s  é tra n g ers , e n  récla- 
m a n t  avec v ig u eu r  la  m o d ifica -  
tio n  en  n o tre  fa ve u r  de la  légis- 
la tio n  e x is ta n te , e t  l ’a b a n d o n  des  
décisions a d m in is tra tiv e s  arbi- 
tra ire s , d o n t p lu sieu rs de  n os

(S u ite  de la 1”  page)
. tion  e t  so u s Ses o rd re s  des a u to -  

r i té s  a llem andes.

a )  A TTEIN TES A LA LIBER- 
T E . —  !1 p e u t s ’a g ir  de  la su p -  
p ressio n  ■totale de  la lib e rté  ou 
de re s tr ic tio n s  à  la lib e rté .

La p rem iè re  d isposition  vise 
l ’a rre s ta tio n , ia d é ten tio n  dans des 
cam ps de co n cen tra tio n  ou cam ps 
d© trav a il, ia  vie dans ies g h e tto s , 
ie trava il fo rc é  d an s ies condï* 
tio n s  an a lo g u es à la d é ten tio n .

La deuxièm e d isposition  vise ie 
p o rt  de l’é to ile  ju iv e , ainsi q u e  la 
vie illégale  d an s des cond itions 
inhum aines.

L ’indem nisa tion  p rév u e  e st 
id en tiq u e  p o u r  ies deux cas : 
pa iem en t d ’un cap ita l c a lcu lé  s u r  
ia base  de 1 5 0  D eu tsch  M arks 
(en v iro n  1 8 .0 0 0  fra n c s  p a r  mois 
d e  p e r te  de l ib e r té ) .

D ans le cas  où îa victim e se ra it  
d écéd ée  a v a n t q u ’il ne so it d é fi-  
n itlv em en t s ta tu é  s u r  son d ro it à  
indem nité , ses  h é r itie rs , à  la co n - 
d ition  q u ’il s 'ag isse  du  con jo in t, 
des e n fan ts , p e ti ts -e n fa n ts  01! pa~ 
re n ts , p e u v en t y p ré te n d re  en se s 
lieu e t  place.

b ) A TTEIN TES A L ’SNTEGRI- 
TE  CO RPO RELLE ■ET A LA 
SAINTE, —- Ces a tte in te s  do iven t 
tro u v e r  leur* orig ine  d an s les con- 
d itions m êm e de ia p e rsécu tio n . 
T o u te fo is , la loi p ré v o it qu 'il 
s u f f i t  q u e  c e tte  o rig ine a p p ara isse  
com m e vra isem blab le , com pte  
ten u  des c irc o n stan c e s  p a r tic u -  
liè res  à  ch aq u e  cas.

L ’indem nisa tion  p rév u e  e s t  une 
p a rtic ip a tio n  aux  soins, le v e rse -  
m en t d ’une re n te  et. d ’un cap ita l. 
Cs ne  so n t que  les deux d e rn ie rs  
v e rsem e n ts  d ’indem nisa tion  qui 
p ré se n te n t a c tu e lle m e n t un In tè- 
ré t.

La re n te  e s t p rév u e  io rsq u e  
l’in té re s sé  e s t  a tte in t  d ’une inca- 
p ac ité  de trav a il d ’au m oins 2B  
p o u r  cen t. C e tte  re n te  e s t  fixée 
en ra p p o rt  avec !e t ra i te m e n t des 
fo n c tio n n a ire s  a llem an d s d ’une 
c a tég o rie  soc ia le  éq u iv a len te  à 
celle  de la v ictim e. On tie n t é g a - 
iem en t co m p te  d e  la s itu a tio n  
a c tu e lle  de  c e lle -c i. S u iv an t !s 
tau x  d ’incapacité , ie pourcentage, 
du sa la ire  a insi re te n u  varie  e n tre  
1 5  e t  70 . Il n e  n o u s p a ra ît pas 
p o ss ib le  de nous l iv re r  à  un  c a l-  
cu l d é ta illé  p o u r  Ses d ivers cas 
qui p e u v en t ê tre  en v isag és. T o u -  
ie fo is , afin  d© p e rm e ttre  au  ieo- 
te u r  de se  fa ire  u n e  idée de 
l’o rd re  d e  g ra n d e u r  de® Sniiem- 
n ité s  v e rsée s , rap p e lo n s  q u e  ia 
loi p ré v o it une re n te  m inim a, 
dans les co n d itions su iv a n te s  :

O» 2S à  3 9  % d ’in cap ac ité  : 
1 0 0  D.M. p a r  m ois.

De 4 0  à  -13 % d ’in cap ac ité  : 
12S  D. ■Vi, p a r  m ois.

•20 SG à  S9 % d 'in ca p ac ité  ; 
1S0 D.M, p a r  m ois.

De. 80  à  ■89 % d 'in cap ac ité  : ׳
1 7 S  D.M. p a r  mois,.

De 70  à  8 0  % d ’in cap ac ité  : 
2 0 0  D.M. p a r mois.

E t au  d e là  de  8 0  % : 250  
D.M. p a r  m ois.
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vous donneri! droit de participer

A  L A  G R A N D E  T O M B O L A
En achetant une CARTE DE SOUTIEN., pour 100 

francs seulement, au profit de nos œuvres sociales, 
vous participerez à notre

T O M B O L A  G R A T U I T E
et vous pourrez gagner, entre autres :

1. Voyage en Israël.
. 2. Réfrigérateur,
3. 10 jours en Autriche.
4. Appareil de photo avec flash.
5. Tourne-disque microsillon.
8. Mixer.
7. Moulin à café électrique.
8. Rasoir électrique.

Le tirage des lots aura lieu au cours d’une fête 
champêtre ie dimanche 30 juin 1957.

les anciens de 1914-18 

toujours dynamiques
Les volontaires juifs anciens combat- 

tants 1914-1918 ont tenu leur assem* 
blée générale le 27 mars dernier.

il fsut souligner que cette Associa- 
tion, présidée par le dynamique et 
dévoué président/ notre es mi et cama- 
rade Bercovici, est la plus vivante et 
Sa plus active parmi !es organisations 
fyives d'anciens combattants de la pre- 
mière guerre mondiaîe.

Il n'est donc pas éf'jnnant que* après 
avoir approuvé le rapport moral, tous 
les présents ,aient vivement insisté pour 
que le vieux, mais toujours jeûne 
Berco continue à présider aux desti״ 
nées de ses camarades, et c'est par 
acclamations qu'il à  été  réélu prés?״ 
dent.

Nous souhaitons, à cette occasion, 
beaucoup de succès à !'Association de 
nos aînés et iongue vie et bonne santé 
à notre camarade Bercovie!.

? . 3

N offe cam orade  K0 KNG0 LD, m édaillé m ilitaire
se •׳met er״■contact avec le maquis!. de׳ 
8a région, ayee lequel 8! !ne cesse d'agir 

"contre !*envahisseur, jusqu’à la UPé״ 
ration.

C'est pendant son séjour à !'hôpital 
qu'il est décoré de la Croix de Guerre, 
avec étoîie d'argent, comportant la 
citation., suivante t

A  L'ORDRE DE LA DIVISION. —  
Kontgold Sxulim, soldat au 22° R.M.

Le 5 juin '1940, au coursV.E. —~

M M
f »
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L À  K U B K 1 C U C  O U  W I E D E C I N

Après avoir fait votre devoir, réclamez vos droits
tains cas, une répercussion de là ma״ 
ladie contractée et reconnue comms 
telle par la commission médicale sur 
d'autres organes du corps, par exemple 
un. cardiaque, .voit défaillir ses pou״ 
moins . et inversement, une entérite 
chronique provoque une maladi© du 
fok , etc.״  D'autre part, une réper«־ 
cusston de la■ maladie (contractée et 
devenue chronique) sur l'état général, 
le fléchissement prématuré de ce des־- 
nier est à noter.

On devrait suggérer,- si cela n'est 
pas encore fait,, que la commission׳, 
prenne ers: considération ces complice•• 
tiens Inévitables d'une maladie chronk■ 
que en fixant le taux ë'invalidité•

De toute, manière, ce, n'est pas une 
aumône que vous demandez, ce ne 
sont qwe vos droits. Il faut toujours s® 
rappeler ceci : On vous a demandé dé 
faire votre devoir jusqu'au foonst, ;p©yv 
sonne ne vous. demandera d'exiger vos 
droits légitimes... sauf yous״même I 
Âliez.-y !

Docteur BORKJCHIN,
Lauréat de !'Académie de Médecine,

n o s  v œ u x
Notre Comité directeur adresse ses 

meilleurs vœux au Président et Ma- 
dame '

Docteur DANOWSSC!
à !'occasion de îa Bar-Mitzvah de leur 
fils Gérard.

Â
Nos meilleurs vœux à notre ami 

M® H. KEHiG 
à l'occasion de son mariage avec Mlle 
Brigitte THOMAS.

Nos meilleurs vœux de bonheur à 
notre secrétaire

Mlle Ginette DOMBEK
à !,occasion de son mariage avec M. 
Serge R5JBIN.

**־.
Nous souhaitons un prompt rétablis״ 

semènf à
J. URJEVIC

membre dévoué de notre comité, qui 
a été victime d'un accident,

**
Meilleurs vœux de bonheur à notre 

camarade e î Madame
TROJANOWSKI 

à l'occasion du mariage de leur fille 
Marie avec M. Henri KARPÉMSZTEJH.

A  .
Nos plus vives félicitations à notre 

camarade et Madame
A־ PIOTRSCOWSiCi

à !,occasion de la naissance de leur 
petit-fils Yves-Rschard.

***
A notre dévoué camarade, membre 

du bureau,
D. MILLER

malade actuellement, fe Comité ciïrec* 
teur souhaite un :-■־ompt et complet 
rétablissement,

A
La section de Sant-Quentîn félicite le 

camoradê
Marcel MARÇUUES 

à !,occasion de la. naissance de son 
petit-fils Patrick,

*%
Meilleurs vœux de bonheur à notre 

camarade et Madame
Wolf GUTERMAN

à !,occasion du mariage de !eur fille 
Thérèse avec M־ Max ROSENBfc'RG.

sj״!t
A notre camarade

ARTENSTEIN
Qui vient de subir une sérieuse inter*• 
vention chirurgicale, nous souhaitons 
une rapide et complète guérison,

*%
Nos meilleurs vœux de bonheur à 

notre camarade
KÂPM

vice-président de la section lyonnaise,‘ 
à . !׳occasion du : mbrîûge de sa  
Jeannette •avec M. Jean KÜRYS,

. Fait caractéristique dans Ses deux 
cas : Sa question sera réglée grâce à 
la vigilance des médecins, traitants,

II ne faut pas oublier que malgré 
une certaine limitation du carnet de 
soins gratuits (dans un des articles 
pécédents nous avons relaté ce pro- 
blême en. suggérant des feuilles swp- 
plémetntaires ■ pour les spécialistes), la 
liste des médicaments permis pour les 
soins gratuits a été dernièrement très 
élargie.

Nous voulons enfin parler d'une autre 
question nous semblant très impor- 
teintes.

Avec le temps,- douæe ans après la 
libération* la chronicité des maladies 
contractées, avec l'âge., av&mcé des 
engagés volontaires (la plupart appro- 
che îa cinquantaine), existe d«ns cer״

LE 1 6  JlilN A MARCHELEPOT

Pose de la première pierre 
dy monument 

du 22 R.M.V.E.
Au c o u rs  du  p è le rin ag e  an n u el 

de ! ’Am icale du  22« R .M .V .E ., le 
d im a n c h e  16 ju in à ,?׳194   M ar- 
c îié lepo t, s e ra  po sée  la p re m iè re  
p ie rre  du  m o n u m en t à  la  m ém oire  
des c o m b a tta n ts  du  régim ent- 
m o rts  p o u r  la F ran ce .

L es an cien s du  22° so n t in v ité s 
p a r le u r  A m icale de ré s e rv e r  c e tte  
d a te  afin  de p a r tic ip e r  à  la  c é ré -  
m o tte .

Au Congrès 
des prisonniers 

de guerre
R épondant à l ’am icale invita - 

lion  de l ’Association des C om bat- 
ta n ts  Prisonniers de G uerre de la 
Seine, no tre U nion a délégué, 
pour la représenter au congrès de 
Suresne, d im anche 7 avril, les 
camarades Isi B lutn, M. K lejder 
e t L. Salom on.

I! est étonnant que douze ans après 
la fin des hostilités on trouve encore 
parmi les anciens et Ses engagés
volontaires ayants droit qui, tout étaînt 
malades, ne pensent pas à sauvegarder 
leurs droits au îfasî־eme«i gratuit de 
leurs blessures ou le^rs maladies cors- 
tractées. pendant la guerre et Sa cap- 
tivité.

Deux cas très instructifs ie prouvent. 
Dans le premier cas il s'agit d'un an- 
cien P.G. qui, à la libération* présente 
toute une série de troubles* un ®mai״ 
grassement et une asfftéme notables, 
des troubles neuro-végétatifs, des trou» 
bfes gastro-intestinaux, etc,.. Le ma- 
lade, travailleur aelïarné, ne pense pas 
à faire valoir ses droits effectifs à fa ־ 
gratuité de soins. II a bien■ demandé 
un carnet ,de soins mais il lie le cher- 
che pas. S en état, malgré un traitement — 
approprié,׳ s'aggrave, Un ulcère de l'es- 
tomac survient» Une intervention même 
est envisagée

A ce moment le malade voit sa 
s t a t io n  économique devenir précaire 
et il se précipite pour chercher son 
carnet de soins» Maïs en attendant, il 
a dépensé une somme assez .Impor״ 
tante pour le traitement. Pris entre 50 
Sécurité Sociale et le service des soins 
gratuits, il n'est pas encore rer beisrsë, 
en dépit du fa*t que le taux de soin 
invalidité a été augmenté de 20 à 
75 % lors du dernier examen» il doit 
attendre ie remboursement de ׳Sa som״ 
me dont il aurait besoin en ce moment-

Le deuxième ces est assez ׳•saracté“ 
ristique. Le malade, rentré de captivité 
dans un état de santé médiocre, sauf״ 
fre de troubles intestinaux qui s'aggra־ 
vent de■ plus en plus. II se soigne plus 
ou moins, se néglige plutôt״ Lorsque 
son état s'aggrave nettement, et la mé- 
decin traitant, par un interrogatoire 
serré, fâche d'éclaicir son passé médi- 
cal, le malade se souvient d'avoir 
souffert des mêmes troubles au stalag.

Heureusement, à la libération, il n'a 
pas omis de signaler ces troubles dans 
ie questionnaire médical Et puis il a Sa 
chance d'avoir retrouvé le médecin qui 
Vavait soigné au stalag. Dix ans après 
la libération, il demande carnet de 
soins gratuits qui lui est accordé.

d'une attaque exécutée par .son unité 
aux Environs de Péronne, a - été grave- 

■ ment biessé à son poste de pour- 
voyeur. »

A !׳occasion de la haute ' distinction 
qu'il vient de recevoir, •le Comité direc״ 
teur, unanime, adresse à notre cama- 
rade Korngoid ses plus vives félicita- 
fions. '

Nous sommes ■heureux dé?porter׳ à la 
connaissance de nos camarades qu'un 
des membres les plus actifs de notre 
Comité directeur, Szulim Korngold, vient* 
d'obteinir la Médaille Militaire.,

Szuiim Korngeld, né à Varsovie le 
17 mai 1910, a quitté sors pays natal 
à l'âge de 19 ans■'en raison de Tants״ 
sémitisme qui sévissait en Pologne.

Arrivé en France, il travaille dans son 
métier de chapelier, ii se marie en 
1931. Lorsque la guerre éclate, il n'hé- 
site pas et, dès septembre 1939, alors 
père de deux, enfants, s'engage dans 
l'armée française pour la durée de la 
guerre.

,11 est appelé le 5 octobre et rejoint 
le camp d'instruction du Fort de- Yen- 
cia, près de îa Yalbonne. Après quel״ 
ques mois d'instruction, il est muté, 
avec de nombreux autres engagés yo~ 
Ictotaires, à Barcarès, et versé dans le' 
22° R.M.Y.E., 1re, compagnie.

Â fa mi-avril, après׳ avoir fait Ses 
manœuvres à Larzac, H monte avec son 
régiment dans la zone des armées* 
en Alsace, et bientôt 51 rejoindra, toi!״ 
Jours avec son unité, fe front de la 
Somme.

C'est !à que, pendant fes durs com- 
bats, une rafale de mitraillette l'atteint 
grièvement, Se 4 juin ■ 1240/à Marche״ 
fépot. Quelques heures après, son unité 
étant encerclée après avoir livré une 
héroïque, ii est ramassé par Ses Aile» 
mands et amené à l'hôpital de Safnt״ 
Quentin, il est opéré à cinq reprises et 
reste hospitalisé pefndant 18 mois.

Fin '1941 si est libéré comme grand 
maüade et revient avec un convoi de 
rapatriés sanitaires. Après !׳־occupation 
de la zone Sud par !'ennemi, il se ■ré״ 
fugie avec sa famille en Savoie et, 
malgré son état de santé précaire, ii

Motion d'action générale adoptée 
par le Conseil d'administration de l'UFAC 

réuni le 17 Mars
e ffec tu é  p a r  su ite  d ’u n e  m auvaise  
v o lo n té  év iden te  du  M in is tè re  des 
F in a n c e s  d 'o ù  résulie. que le lé- 
g is la te u r  n e  s a i t  p a s  d a n s  quelle  
,mesure les c réd its  q u ’il vo te  
ch aq u e  a n n é e  so n t a ffe c té s  à  la 
c réa n ce  des A nciens C o m b a tta n ts  
e t  V ic tim es de G u e rre .

—  E n  fa ce  de ces p é rils , r u . F .  
A.C. co n firm e  sa  v o lo n té  de s 'op- 
p o se r é n erg iq u em e n t à  to u te  
re p rise  des d ro its  des A nciens 
C o m b a tta n ts  e t  V ic tim es de 
G u e rre , à  to u te  te n ta tiv e  de fa ire  
g lisse r le d ro it  -à r é p a ra tio n  vers 
!’o rg a n is a tio n  de secours d a n s  
u n e  n o tio n  de l 'a s s is ta n c e  « à  
ceux qu i so n t d a n s  le besoin  ».

E lle e stim e  in d isp en sab le  que 
les c ré d its  n écessa ires  au x  de- 
m an d e s  les p lu s  u rg e n te s  so ien t 
im m é d ia tte tm e n t votés, e t  que se 
ré u n is se n t sa n s  p lu s  de re ta rd  
les C om m issions p rév u es p a r .  le  
M in is tè re  des A nciens C om bat- 
ta n ts .

E lle  f a i t  ap p e l à  l ’u n io n  e t à  
la  v ig ilan ce  de to u te s  les asso- 
c ia tio n s  n a tio n a le s  a d h é re n te s  e t 
de  to u te s  les U n io n s d é p a rtem e n - 
ta ie s  p o u r  le cas  où. la  s itu a t io n  
e x ig e ra it u n e  v é ritab le  m ob ilisa - 
tio n  des fo rces c o m b a tta n te s  d a n s  
le p ays.

F'ABHÏQÜE DE

C O N F E C T I O N
POUR

GARÇONNETS
Costumes -  C «iffie-*Jo-af - Blousons 
Anoraks - Culottes tweed . e î 
veiours sôfeïé, ssarts et longs

P rix  t r è s  in té re ssa n ts

l  LILENSTEN
223 , s*ue Saînt-KSaPÏln 

PA RIS (8 e)
Té!. : TUR. 44-03
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LEVI-RIVET
24, R .- Notfe-Dome-de-NazsretS! 

PARIS (3•). Tél.: ARC. S4-97 <59 *־-Sô

Le D ire c teu r : I. CLEITMAN. 

:SJ.-P.N;,! 14;■ rue de Paradis,. Paris

| ll l l l i l ll lli ll ll lll ll ll llH ! il llH II II I I i l!1 1 n 1 H H Il îïm 1 lil ll lli îl ! ll ! l l! lll ll ll iH ( l ll It il llH rà H llli li! ! l ll ! l i! lH

I  FILES LAINES TOUS TITRAGES |
1 PURE LAINE ET MELANGEES %
I L e s  L A IN E S S

ן 93־.  Quai ds ¥almy —• PARIS ן
|  T él. : O O P , 9 4 -7 3  |

I  LA MARQUE APPRECIEE |
|  DE TOUS LES TRICOTEURS 1
^ll!l!!!lll!]lll!l!!]||!llilllllllllllll!||||i!l!!!l!llil!ll!llM[!iS!Hill!l!llll!i!l!i!.!I!!!il!!!m!lllilll!l!!!!!lill§

JACQUES BANÀTEANÜ MAECEL MOUKIER
Bîreetssws-Preprléfoires de

LA MARBRERIE DE BÂGNEUX
122, R o u te  S tra tég ique, M ontrouge 

Face à ia porte principale du Cimetière de Bagneux 
T éléphone. Jo u r  : ALEsia 20-16 - N u it : M O N tm artre  24-74

Eætrep'is© géséiraie de convois 
TceHsporJs ïimèbrfcs et tout as qssi concerne les tfevaæx ds eimstïèra

Fournisseurs des Sociétés de Secours M utuels Israélites et de l’Union 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS ' MAISON RECOMMANDEE

—  L ’U .F .A .C . ré u n ie  à  P a r is  en  
C onseil d ’a d m in is tra t io n  le 17 
m a rs  1957,

C o n s ta te  avec in d ig n a tio n  l ’op- 
p o s itio n  ten a ce  d u  M in is tre  des 
A ffa ire s  E conom iques e t F in a n -  
c iè res  â  to u te  m esu re  de n a tu r e  
à  d o n n e r  la  m o in d re  sa tis fa c tio n  
a u x  d e m a n d es  de  l ’en sem ble  des 
a sso c ia tio n s  d ’a n c ien s  c o m b a tta is  
e t  de v ic tim es de g u e rre  ;

E lle  t ie n t  co m p te  de îa  déplo- 
ra b le  s i tu a t io n  des f in a n c e s  
f ran ç a ise s , m a is  re m a rq u e  aussi 
que celle-ci e st le  ré s u l ta t  d ’un e  
g estio n  so u v en t b ien  im p ru d e n te  
e t  de c a ra c tè re  dém agogique d a n s  
laq u e lle  les v itim es  de g u e rre  
n ’o n t  au cu n e  p a r t  de resp o n sa- 
b ilité  ; elle c o n s ta t  c ep e n d an t 
que, d a n s  le m êm e tem p s , cer- 
ta in e s  ca tég o rie s  de F ra n ç a is  o n t 
o b ten u , à  ju s te  t i t r e  d ’a illeu rs , 
l ’a m é lio ra tio n  de leu r s o r t  e t  que, 
d a n s  l ’e sp r it  du  G o u v e rn em en t 
e t  m êm e d ’une  p a r tie  du  P a r le -  
m e n t qu i m e n t à  ses p rom esses 
é lec to ra les , la  c réan ce  des An- 
c ien s C o m b a tta n ts  e t  V ic tim es 
de G u e rre  a  p e rd u  son  c a ra c tè re  
p r io r ita ire .

—  L ’U .F .A .C . c o n s ta te  q u ’e n  
lia iso n  avec c e tte  ten d a n ce , une  
vive c a m p ag n e  e st m enée  a u p rè s  
de l ’o p in io n  p u b liq u e  p o u r  te n e r  
d e  fa ire  acc ro ire  à  u n  p u b lic  m al 
in fo rm é  que les sac rif ice s  du  p a y s  ~ 
e n v e rs  ceux qu i o n t  a ssu ré  sa  
su rv iv an ce , so n t e x o rb ita n ts  e t  
dém agogiques, a lo rs  que d a n s  le 
m êm e tem p s  le s  p en sio n s  des 
veuves de g u e rre , o rp h e lin s  e t 
a sc e n d a n ts , des p e ti ts  p en sio n n és  
e t  la  r e tr a i te  du  c o m b a tta n t,  so n t
à. des ta u x  trè s  n e tte m e n t in su f- 
l i s a n t s  e t  que, p a r  l 'in su ff is a n c e  
n u m ériq u e  du  p e rso n n e l m is  à  sa  
d isp o sitio n , le M in is tè re  des An-* 
c ien s  C o m b a tta n ts  e s t h o rs  d ’é ta t  
de fa ire  face  à  la  tâ c h e  qu i lu i 
incom be.

—  L ’U .F.A .C . s ’ém eu t de  cons- 
t a te r  e n f in  que  c e tte  m êm e cam - 
p a g n e  te n d  à  fa ire  g lisse r ia  no- 
t io n  du  d ro it  à  ré p a ra t io n  v e rs 
celle  d ’a ss is ta n ce  ;

D a n s  le m êm e te m p s  d ’a illeu r, 
des m esu res de  b locage  de c réd its  
m e tte n t  ! ’O ffice N a tio n a l des 
A nc ien s C o m b a tta n ts  d a n s  l ’im - 
p o ss ib ilité  de  re m p lir  sa  m issio n  
e t  de d is tr ib u e r  les m a ig res  se- 
c o u rs  qu i é ta ie n t  ja d is  m is à  sa  
d isp o sitio n  ;

E n fin , le  re ce n se m e n t exigé 
d ep u is  n o m b re  d 'a n n é e s  p a r  nous 
e t  p a r  le P a r le m e n t n ’e st p a s

C o  r» d  o I é a  n  c e  s
Nous exprimons nos plus sincères 

condoléances à la famille, qui vient 
d'être cruellement frappée par la mort 
de notre camarade

. MECHLEWITCH 
ancien membre du comité de notre 
section lyonnaise.



 די £אר אגטשעד^נגעל
נאציזם פון סרבנות

 א. האט ©ארבאנד אונזער
 ררעלכע אפטיילוגג; >־ישפעצמ;־

 דערליידיקן מיטן זיר פארנעימט
 אנטשע־ די ■פאר דאסיעם די פון

 ■פדן קרבנות די פאר דיקונגען
נאצי׳זם.

 אויפ־ װערן איגטערעפאכטן די
מ. נ. 2 פון טאג יעדן גענומען

. . . . ,; . ן
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 יארטאג ־טער14 דער
 אויפשטאנד פונעם

געטא רוארשעווער אין
 דעם זינט אדורך זיינען יאר 14

 אין אויפשטאנד פונעם אויסברוך
 זינט ר יא 14 געטא. וואדשעווער

 טויזנט 40 די ווען אפריל־טאג יענעם
ווארשע אין יידן איב?נרגעבליבעגע,

מיליאן האלבן א פון טויזנט 40 —
 דעל אין געוואדפן זיך האבן —

 שרעקלעכסטן דעט קעגן שלאבט
 דער פון און פאלק יידישן פון שונא

 היט־ דעם — מעבטשהייט גאנצער
לעריזם.

 אומשטערבלעכע, די פון עפאפייע די
 וואדשעווער פון גבויים לעגענדארע

 אין אי-יביק אויף אדיין אי! געטא
 אונדזעד פון העלדרגעשיכטע דעד

 פון בוך גאלדענעט דעם אין פאלק,
 פון פרײהײט־קעמפער שענסטע די
מענטשהייט. גאנצער ר דע

 זייניען געטא־אויפשטענדלער די
 דיי־ דעד פון אוואנגארד דעד געווען
 םראנטקעמ־ יידישע ארמיי זיקער

 האבן וואט פארטיזאנער, און פער
 צווייטן גאנצן עט ד פון משך אין

 אנצא־ אין געשלאגן זיד וועלט־קריג
 און פראנטן די אויף לענדער, ליקע

 אן און מיס הינטערלאנד, אינעם
 נאצישעד דער יעגן אוניפאדמען
בארבאריי.

 גענומען ״אבן געטא־קעמפער די
 פאר קדושים, מיליאנען די פאר נקמה

 מע־ און פדויען יידישע שוצלאזע די
 נא־ די וואט זקנים, און קינדער נער,

 געפייניקט, האבן אוממענטשן צישע
גיעברענט. און געגאזט

 א איבערגעלאזט אובדז האבן זיי
­ער אלע און אונדז צוואה, הייליק־:

 צו וועלט, דעד אין מעגטשן לעכע י
 זי־ ווי פונקט געאייניקט, בלייבן

מלחמה. און פאשיזם קעגן
אויפ־ לעצטן אינעט זיי האבן אזוי

 גאיצער דעד צו געוואגדן זיך דוף
:ותלט־עפנטלעבקייט

 יידן, מיליאנען פון נאטען ״אין
 גע- דערמארדעט זיינען וואס

 וואס די, פון נאמען אין ווארן,
 העראיזם, אזויפיד מיט קעמפן

 אדעטען, אוגדז פון גאמעו אין
 טויט, צום פארמשפט זיינען וואם
 ג׳אג- דער צו רדןש א מיר מאבן
פארבינדע- די זאלן :וועלט צער

 -טן20 פון ״אופאק״ דעד
 דעד קעגן פראטעסטירט

שפיידעל פון נאמינאציע
 מערץ, ־טן28 דעה דאנערשטיק,

 דעד פון זיצונג, א פארגעקומען איז
 ־טן20 פון ״אופאק״ פון פארוואלטונג
 ט׳האבן וועלכער אין אראגדיסמאן,

 פון פארשטייער די באטייליקט זיך
 ־טן,20 פון קאמבאטאנטן יידישע די
קאן. ראובן אוי' סער שארל חברים די

 אה י טאג־ארדענונג דער אויף
 דעד געשטאנען אנדערן צווישן

שפיידל. ־— טקאגדאל
 וועלכער אין דיסקוטיע דעד אין

 פארשטייער גענומען אנטייל ט׳האבן
 קאמבא־ אנגעשלאטענע אלע פון

 שאדל האט טאנטךארגאניזאציעם,
 פון שטעלוגג די איבערגעגעבן סער

 באטא־ פראנט־קעמפער, יידישע די
 צארן און פדאטעסט דער אז נענדיק,

 האנס פון נאמינאציע דעד קעגן
 יידישע די צווישן איז שפיידעל

 ״װײל גמימע א זייער קאמבאטאנטן
געליטך. טאפלט מיר האבן יידן אלם

 געודארן אנגענומען איז סוף צום
 רעזאלוציע ־ פראטעסט שארפע א

 היטלער־ פון נאמינאציע דעד קעגן
 אי־ איז וועלכע שפיידעל, גענעראל

 אפי־ אלע צו געיוארן בערגעשיקט
פערזענלעכקייטן. ציעלע

 די אין פאראויטגעזען אייך ס׳ווערם
פראטעטט־מיטיגב א טעג גאענטפסע

קאמבאטאנטךדע* די דורך גערופן
 פון באטייליקונג דעד מיט זיסטאנטן

 ארגאניז^ציעם ־ באטאנטן3קא אלע
 פון ״אופאק׳׳ אין אנגעשלאמענע

אראנדיםמאן. ־טן20

im o u r s c i צאו־ 

 העכסטע די באשליפן גלייך טע
 -בלזט־ העגן ?־מעטאדן1שטרא

 אז אופן, אזא אוי־ג שונא, שי־בורן
 גע־ די זאליזען וועלט נאנצע די

שטראןן■״. רעכטע
 פאר־ נאענטע אונדזערע ״זאלן

 רעכע- ■אי אפגעבן ויך בינדעטע
 פאראנטווארט- דער וועגן גונג

 געשיכטע די רואם לעכקייט,
 וועלכע די, אויןן ארויפלייגן וועט
 קעגן רעאגירט האבן נישט וועלן

 פאר־ אוטפארגלייכלעכע די
 א קעגי נאצים די פון ברעכגס

.,,פאילק גאגץ

 אוג־ ווי דעם, נאד יאי י4 היינט,
 ברידער־ אומפארגעסלעגע דזערע
 געבדאכט האבן ווארשע פון העלדן
 ווי מעד איז קרבן, גרעסטן זייער
ארן לעצטע די פאר איז נישט ווען  י

 'פון צוואה די דעדמאנען צו נייטיק
 די ווען היינט, געטא־קעמפער. די

 ווערט ותדמאכס רעוואנשיטטישע,
 נא־ דעד ורעו אויפגעשטעלטן צוריק

 דא איז שפיידעל געגעראל צישער
 :מי דעד אלם פראנקדייך אין צורי?

 ,ד •ער.איב קאמאנדיר ליטעדישעד
 אין ווען קדבנות* זיינע פון קינדער

 אין ארום לויפן פאריז פון צענטער
 באנדעם אנמיםעמיטישע !אג5 מיטן
 יידן", די טויט גנשרייען די מיט
ע| בלייבן טדיי באדייט ~  אנדצנק ד
 ברי־ אונדזעדע פין צוו«״. דעד און

 ווארשעווער פון שוועמטעד און דעד
 געאיי־ זיך כדי טאן, צו אלץ געטא,
 געמייד- דעט אנטטעגנשטעלן ניקט

 פאלקז אונדזער פון שונא ואמען
 צו דערלאזן צו נישט כדי טאן, אלץ
 קיין צו וועלט־שחיטה, נייער קיין
קדעמאטאריעם. און געטאס נייע

 צו גלייכצייטיק באדייט דאט
 צו־ פאר איניציאטיוו יעדע שטיצן

 פון צהאמענארבעט די דיקשטעלן
 געמיינזאם האבן וואט מלכות. די

 מיט־ און היטלעריזם קעגן געקעמפט
 זיכערן צו כוחות אלע מיט צוהעלפן

 פון צוקונפט און עקזיטטענץ די
 דיי־ א פון באדינגונגען אין ישראל

מזרח. נאענטן אין שלום ערנדיקן
ל|נע. ג.

 1957 יאד פון אנפאנג דעט מיט
 אונזער פון אקטיוויטעט די זיך האט

 און אנטוויקלט שטארק פארבאנד
 פאר־ צו מיד האבן רעזולטאט אלם

 אויו* דערפאלג גרויםן א צייכענען
געביטן. אלע■
 אונטער־ מיד ד־אבן באקאנט ווי

 אונ~ פאר דערלעדיקן, צו גענומען
 קדיגס־אלמנות פאר מיטגלידער, זעדע

 וואס אגמשעדיקונג, די' יתומיט, און
 /דייטש־ דורך אויסגעצאלט ווערט
 יוני י־טן29 פון געזעץ לויטן לאנד
1956.

 פאדלאנגט ד־אט איניציאטיוו אזא
 גירוי־ און פאראנטווארטלעכקייט פיל
 וועלכע פאר אנשטרענגונגען פע

אפגעשטעלט. נישט זיך האבן פיר
 איזי גענעיאל־סעקרעטאר, אונזעד

 אדווא־ אונזעד מיט צוזאמען בלוש,
 קיין געפארן ספעציעל זענען קאט

 גענוי אלט אויפן כדי דייטשלאנד,
 איינצל־ אלע טיט באקענען צו זיך

 פארבינדונג אין מעלן ש זיך הייטן,
 ווי בכדי אדוואקאטן בעסטע די ממ•

 אלע די דערלעדיקן צו אמבעטטן
עניגים.

 פארשטעגדלעך דעריגער איו עם
 אויפן אויך געגיטן מיי וואט פאר

 מצד צוטדוי אזא פון געבלט דאזיקן
מיטגלידער. אוגזערע

 שוין מיד האבן טאג היינטיקן ביי
 דא־ 300 איבער צוזאמענגעשטעלט

 ציפער קאלאטאלער א איז עם סיעם.
 ארבעט וויפיל אכט אין נעמענדיק

 וויפיל מיט און פארלאנגט ד«ם
 בא־ ווערט דאסיע יעדע ערנםט
 דערגריילט זאלן עס בכדי טיאכט

דעזולטאטן. געווונטשענע די ותרו
 די אז אויך, זיך באמיען מיר

 גע־ האבן וועלכע קדיגס־מנפאנגענע
 דיסקרימינאציעס געוויטע. פון ליפן
 פון געניסן קענען ואלן יידן׳ אלס

אנטשעדיקונג־געזעץ. דאזיקן
 פארצווייג־ דעד פון רעזולטאט אלם

 פאד־ צו מיר האבן אקטיוויטעט טעד
 דערפאלג ספעציעלן גאנץ א צייפענען

מיטגלידער, פון צופלום אינעם
 אן און פדאפאגאנדע, שום אן

 בלויז איז אנשטרענגונגען טפעציעלע
 װאכךצוגעקר פאר לעצטע די פאר
מיטגלידער. נייע 40 מען

 צוגע־ דער פאר כאדאקטעריסטיש
 אונ־ צו מיטג״לידעד די פון בונדנקייט

 פאקט דער ארד איז פארבאנד זער
 איבער־ דערפאלגרייכער דעד פון

רעגיהטראציע.
 יאד פון מאגאטן 3 ערשטע די אין
 מיטגלידער 750 איבער זיך האבן

 מיטגלידס־ פאר איבערדעגיטטדידט.
 ווי מער אריינגעקומען איז אפצאל

 אפריל אנפאנג און פראנק טויזגט 800
 אב־ ווייטעד ריטם דעדדאזיקער האט

 פריערדיקע אלע שלאגנדיק געהאלטן
דעקארדן,

 בילאנס פאזיטױועד דאזיקער דעד
 שטע״ דעד פון רעזולטאט א אויר איז

נע־ אבטייל אקטיוון פון און לונג,

מ עולעכע8 נוער1א א נ או ט
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; װעלבע צװישן
ישראל, קײן רייזע א
פריזשידער, א
עסטרייך, אין וואקאיסן ט?נ־ 10
אפאראט, פאטאגראפ־ישן א
טורנע־דיסק, א
מיקטער, א

קאפע־מיל, עלעקטדיש אן
ראויר־אפאראט. עלעקטרישעי אן

 יערלעכעד דעד אין זיך באטײליקנדיק געווינען איד קענט אלץ דאם
 סא־ דער לטובת ארגאניזירט וועדט וואט פארבאנד, אונזעד פון טאמבאלא

טעטיקייט, ציאלער
ישראל. אין אנדעבק־וואלד דעם פאד באשטימט זענען פראצעבט 25

ת פארקומען יועט »יוגג Iעפנגזיעצן די ע  וואלד־יזימ-מוכ n ג
יועי, חדש «ין

 וואם פראבלעמען, אלע אין מען
 געזעלשאפט־ יידישן אין זיך שטעלן

פדאנקרייך. אין לעבן לעכן
 מדינת־ מיט סאלידאדיטעט די

 אוים* צום געקומען וואט"איז ישראל,
 מיליאן א איבערגעבנדיק דדוק,

 טעג ערשטע די אין גלייך פראנק
זאמל־קאמפאניע, דער פון

 פיפבאטייליקונג אקטיווע אוגזעד
 נא־ דעד קעגן קאמפאניע דעד אין

 היטלער־גענעראל פון מינירונג
 ווי זארג פערמאנענטע די שפיידל;

 איג־ די פארטיידיקן צו אמבעסטן
 קאמבא־ געוועזענע די פון טערעסן

 מלחמה־געליטעגע די פון און טאנטן
 יידישן געוו. דעם פאו־גינדט בכלל,

 אדגאניזא־ זיין מיט פראנט־־קעמפער
 פאר־ דער אז דערמעגלעכט^ און ציע

 גע־ אין פאקטאר א זיין זאל באגד
 מען וועלכן מיט לעבן זעלשאפטלעכן

קיייזן. אלע אין זיך רעבגט
 אונז פארפליכטעט פאזיציע אזא

 אונזעד אויסצוברייטעין מעד אויך
 די פארשטאדקן צו און אקטיוויטעט

 פארנעמט וועלכע אדבעט, טאציאלע
 אוג־ אין ארט אנגעזען א; מער אלץ
פאדבאנד. זעד

 געפאנגענשאפט יארן לאנגע די
 אלץ זיך דופן דעפאדטאציע אדער
 מיטגלי־ פיל געזונט. אויפן אפ מער
 שפיטעלער. אין זיך געפונען דעד
 עגט־ צו פאזיטיוו זיך באמיען מיד

 די אין ווענדונגעו׳ אלע אויף פערן
 מעגלעכקייטן. אונזערע פון ראמען

 זע־ מיטלען פינאנציעלע אונזערע
 געגיטן מיר באגדענעצט, אבער נען

 אויסעדלעכע שום קיין פון נישט
 אייגענע שאפן מוזן און םובװענציעם

פאנדן.
 יע־ ארגאניזירן מיר וואט פאר אט
 טאמבאלא־קאמפאגיע, די יאר דעם

 פארשטעג־ פיל ארויס דופט וועלכע
 די מיטגלידער. אונזעדע ביי יעניש

 איז איינקונפטן די פון טייל גרעסטע
 טע־ סאציאלער דער פאר באשטימט

 דאס ווי באשטימט האבן מיר טיקייט,
 'צו אויף פדאצענט 25 יאר פאריקע

 יער־הק־ פון אקציע די פארענדיקן
 וועלן מיד ווי ישראל אין דושים

 אלייע ספעציעלער א פאראיייוקן,-אין
 ער־ וואלדען, משה פון אנדענק דעט

 פאר־ אונזער פון פרעזידענט שטער
 לאנגיעריקעד ווולפמאן, פישל באנה

 פון און' ביורא־מיטגליד אקטיווער
 וועל־ חברים, אונזעדע אנדערע אלע

 גרינ־ דעד זינט געשטארבן זענען כע
קאמבאטאנטדפארבאנד. פון דונג
 פיל זייער אנטהאלט טאמבאלא די

 זענען מיד און געווינסן ווערטפולע
 מיטגלידעד אונזערע אז איבערצייגט,

 בלויז נישט אפרופן ווארעם זיך וועלן
 טאמבאלא־בילעטן די אליין קויפנדיק

 פאר־ צו זיי מיטהעלפנדיק אויך גאר
פריינט. זייערע צווישן שפדייטן

דערמעגלעכן, אדום אזוי וועלן זיי
 דערפאלגרייך זאל פארבאנד זייער אז

 ער וועלכע אויפגאבן, די אדורכפירן
געשטעלט, זיך האט

סאלאמאן, ל.

 איגטשעדי־ .וועגן פרטים לייען
 איד- פון ארטיקל אינעם יקוננען

 דער אויףן קעניג ה. גואקאט
זייט. פראנצויזישעד

ט ד וי רו נ עז י
 דאפעס פאלננדיהע:

ק1 י מ ש »
rm  25

אװנמ 8.30

מיטיאליטע זאל אין

געטא-פייערונג
אפריל 2? שבת

8 » נ װ א

 צערע,מאניע
 פלאם דעם אנצינדן פון

 ״אוזשעװר״ דודך
ח י: ונקגז55,ה*5ט
פענק זשארזש מעטרא

©

m 1 דאנ«ךשטיק
>< * מ ו  א

 צערעמאניע
 פלאם רעים אנצינדן ©רן
 פון ״פעדעדאציע דעד דודך

 סאמנאטאנטף יידישע די
אדגאניזאציעם״

1 !ושיק ני2
פרי 10.30

טדאדיציאנעלע

ע י נ א מ ע ר ע צ - ס ג ע ד נ א
 ,מאנומענט ביים
ן י  ע! י נ א ב א
 געפאלענע די לכבוד

 העלדן יידישע
»

יוני 23 שבח
מ. נ. 3

 א פון אנטהילונג
טאוול ־ מאדמאד

״TOT111 דוו! ״קור 1־א
 די פון אנדענק צום

 פדייוויליקע נעפאלענע
אויסלענדעד

 ״אוזשעװד:״ דודכן אדגאכיזירט
״®

,•ו! 30 זונטיק
טאנ גאנצן א

װאלד־ױם־טוב
פארבאנד אתזער פון

ע ר נו אין י נ
דהערטעביס( )שאטא

 קריגס־ דל פון מאדקן דייטשע די
אויםגעצאלט ווערן געפאנגענע

 דערשי־ איז וואס דעקרעט, לויטן
 ״זשורנאל אין מערץ ־טן17 דעם גען

 געוועזענע דל קענען אפיסיעל"
 דע־ פאליטישע קריגס־געפאנגעגע,

 צוואנג־ארבעטער און פארטירטע
 בעת האבן וועלכע דייטשלאנד, אין

 געפאנגעג־ דער פון צוריק״ער זייער
 דייטשיש זייעד אפגעגעבן שאפט,
אויסגעצאלט איצט באקומען געלט,

 יעדן פאר פראנק 15) פראנקן אין
רייכסמארק(.

 וועט עם וואם מאקסימום, דער
 פון סומע די איז ווערן, אויסגעצאלט

רייכסמארק. 500
 קען פאראינטערעסירטער יעדער

 פערסעפפער. זיין צו ווענדן זיך
 דעצעמבעד ענדע טערמין; לעצטער

1957.
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FORCLUSION 

p o u r la  M édaille  
d e  la  

F IA N C E  LIBEREE
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FERMETURE
ANNUELLE

Comme tous les ans, nos 
bureaux seront fermés, en 
raison des vacances, du 1er 
au 15 août.

Pour des questions urgen- 
tes, écrire à l’adresse de no- 
tre siège, 18, rue des Mes- 
sageries; les membres du 
Comité présents à Paris pen- 
dant cette ׳période sont char- 
gés des réponses.

L E ¥2  O E R ^ I E H  A U  O l l M E T I È R g  D E  O â G N E U X

en présence de personnalités civiles et militaires et d'une foule nombreuse

Anciens Combattants Juifs ont rendu hommage 
è le! nmarades morts pour la Frar

Les

NOMBREUSES ATTRACTIONS ET JEUX COLLECTIFS 
O rchestre  ABRACHA!׳ BAL EN PLEIN AIR a v ec

BUFFET

Au cours de cette fête aura lieu le tirage de notre tombola gratuite avec 50 
iots, dont un voyage en Israël, un frigidaire, des vacances en Autriche, etc...

Pour aller au Château d'Heurtebise, prendre! l’autobus 213 au Château 
de Vincennes et des cendreplaee de !’Eglise, à Gournay-sur-Marne.

Dr D A N O W 3 K I
Président de notre Union

Dans son discours r juverture 
de. la cérémonie, notre président 
commence par remercier les per- 
sonnalités civiles et militaires, 
les présidents des 1 ombreuses 
organisations présents, ainsi que 
les anciens combattants qui ont 
tenu à venir en si gravi nombre.

En évoquant les jour ; mémora- 
bles de juin 1940, il ait notam- 
ment :

« Par des'journées torrides et 
sous un ciel de plomb, des mil- 
liers d’engagés volontaires juifs 
d’origine étrangère combattaient 
héroïquement pour repousser les 
attaques ennemies.La garde d ’honneur devant le m onument.

des gerbes au pied du monument, entouré 
de multiples drapeaux des associations d’an- 
ciens com battants, devant la plaque de mar- 
bre su r laquelle sont gravés les noms de 
nos cam arades qui y reposent.

Cette émouvante cérémonie se term ina par 
le défilé des anciens com battants.

Ajoutons que cette m anifestation du sou- 
venir a été retransm ise par la télévision.

De nombreux hommages de sympathie 
sont parvenus, à la suite de cette grandiose 
cérémonie, à notre Union, pour lui exprimer 
des félicitations pour la parfa ite  organisa- 
tion de cette cérémonie du souvenir.

UNE foule nombreuse se pressait dès
9 heures du m atin, pour venir, comme 
tous les ans, commémorer les combat- 

tan ts  ju ifs  m orts pour la F rance au cours 
de la dernière guerre, à la cérémonie qui a 
eu lieu le 2 ju in  dernier au cim etière de 
Bagneux.

Avec les anciens com battants et les veuves 
de guerre qui sont venus; par centaines, de 
nombreuses personnalités du monde combat- 
tan t et des diverses organisations juives et 
non-juives ont tenu à s’associer en grand 
nombre pour rendre hommage à la mémoire 
de ceux qui ont volontairem ent p ris les armes 
pour défendre la France, leur pays d’adop- 
tion, contre l’envahisseur hitlérien.

C’est à 10 h. 30 très  précises que le cor- 
tège, qui se forma à  l'en trée principale du 
cimetière, drapeaux en tête, p a rtit en direc- 
tion du monument, où p riren t place aux 
tribunes les personnalités civiles et m ai- 
ta ires, ainsi que les fam illes de ceux qui 
reposent au  pied du monument.

La cérémonie débuta par l’allocution du 
docteur Danow ski, président de notre Union, 
aussitô t après l’arrivée de M. H irschfeld, 
représentant le m inistre des Anciens Combat- 
tan ts, et du colonel Corniot, représentan t le 
général commandant la l re Région M ilitaire, 
ainsi que le général commandant la Place 
de Paris.

C’est dans un silence im pressionnant que 
l’aum ônier m ilitaire, le rabbin  Avram et le 
chantre Berlinski dirent la prière aux morts. 
Après la « Sonnerie aux Morts » et la « Mar- 
seillaise » exécutées par la musique du 
 Génie/2” R.I.C., des allocutions furent ״5
prononcées par MM. A. Braslavsky, président 
de l’Ü.G.E.V.R.E.; Lefèvre, au nom de. F As- 
sociation des A.C.P.G. de la Seine; Vani- 
koff, président de la Fédération des Anciens 
Com battants Ju ifs  des deux Guerres; Jean 
Volvey, au nom de l’U.F.A.C.; Isi Blum, 
secrétaire général de notre Union.

De très nombreuses délégations déposèrent

—  LE COMITE DE PATRONAGE —
Notre cérémonie a été placée sous la présidence de M. le Ministre 

des Anciens Combattants et Victimes de Guerre et le patronage de 
MM. René Cassm, président d'honneur de !'U.F.A.C., vice-président du 
Conseil d'Etat, président de !'Alliance Israélite Universelle; Pierre*- 
Gérord, président de l'U.F.A.C. ; Félix Brun, vice-président de l'U.F.A.C., 
président de l'A .R .A .C ., Etienne Nouveaiî, vice-président de l'U.F.A.C., 
président de la Fédération des Amputés de Guerre ; Jean Volvey, prési- 
dent de l'U.D. de l'U.F.A.C. de la Seine; Pierre Bngaav! président de 
!'Association des A.C.P.G. de la Seine ; A. Braslavsky, président de 
l'U.G.E.V.R.E. ; M. Vanikoff, président des A.C. Ju ifs des deux Guerres; 
Bsrçaviei, président des Engagés Volontaires Ju ifs de 1914-18; Sîr Kagc- 
noff» président, de l'Association des Anciens Combattants Ju ifs  14-18; 
Louis de Uroglie, membre de !'Institut de France et de !'Académie des 
Sciences ; Laurent Casanova, député, ancien ministre ; N. Fansten, pré- 
sident de l'Association des Anciens Déportés Ju ifs ; Edmond Fleg, homme 
de lettres ; Léo Hamon, sénateur ; Emile Kohn, président de la Ligue des 
Droits de !'Homme; Chartes Lederman, président de l'U .J.R.E. ; Léon 
Lyon-Caen, premier président honoraire de la Cour de Cassation, président 
du M.R.A.P. ; François Mauriac, de !׳Académie Frnr.çaise, Prix Nobel ; 
Mme Maxa Nordau, artiste-peintre ; MM. Pierre Parof, homme de lettres ; 
j .  Peul-Boncoiir, ancien président du Conseil , Stsm faîsr, président de 
!'Union des Artisans Ju ifs ; M. Szuskin, président de !׳Union des Sociétés 
Juives de France ; Vercors, homme de lettres.

IÆ H  A U t t C V T I O N S
Leur bravoure fut exemplaire, 

telle était l ’opinion des comman- 
dants de toutes les unités où les 
volontaires juifs étaient en grand 
nombre. »

Evoquant la recrudescence de 
Vantisémitisme, notre président 
poursuit :

« En exigeant des pouvoirs, pu- 
blics que soit mis lin à la pro- 
pagande malfaisante et criminelle 
des antisémites, nous rendrons le 
plus grand hommage à la mé- 
moire des héroïques combattants 
fuifs.

Nobles héros! Votre sacrifice 
fut exemplaire; face à l’ennemi 
animé d’une idéologie bestiale, 
vous avez porté le témoignage 
d’hommes servant le grand idéal 
de la fraternité humaine. Puisse 
votre suprême sacrifice éloigner à 
jamais le spectre de toute guerre, 
afin que l’humanité vive dans la 
tranquillité et que la paix règne 
sur le monde.

Honneur et gloire immortelle 
aux combattants juifs morts pour 
la France. »

M. Jean  VOLVEY
Président de l’U.D. de l'U.F.A.C. 

de la Seine
au nom de !’Union Française 

^’Anciens Combattants

« ...Ils ont servi cette France 
comme la servaient ses fils. Com- 
me eux, ils sont tombés pour 
qu’elle survive.

Ils ont tout donné...
Ils ont donne leur vie.

Ceci est de l'histoire déjà an- 
vienne et la terre cl’Artois qui but 
le meilleur de leur sang est sèche : 
il y a quarante ans qu’ils sont 
tombés...

Mais l'histoire, ce perpétuel 
devenir, se renouvelle et toujours 
sont plus odieuses les guerres, 
yl us terrifiantes...

La folie d’un homme voulut 
que se renouvelle le grand mas- 
saers evee un aspect plus dan- 
iesqm encore : la guerre totale, 
guerre aux hommes, aux femmes, 
aux enfants.

Alors on v it d’autres hommes 
arracher l’enfant à la mère, le 
vieillard à son lit, le père, do«-

(Suite en page 2.)

I VENEZ N O M BR EU X  AVEC  V O S  FAM ILLES ET A M !S  \
| PREMIERE FÊTE CHAMPÊTRE j
i  q u e  no tre  U nion o rg an ise  l

{ l e  D IM A N C H E  3 0  JU IN  1 9 5 7  de 10 h. à 22 h.

| dans i׳imme׳!se pare du CHATEAU D'HEURTEBISE à GOURNAY-SUR-MARNE
ן  V ous y  p a sse re z  u n e  jo u rn ée  a g ré a b le  d a n s  u n e  am b ia n ce
) d e  fran ch e  c a m a ra d e rie  l

RÉPONSE  
de l'ambassadeur d'Israël

A l ’occasion du 9' an- 
niversaire de l ’E tat d’Is- 
raël. nous avons adressé 
un télégramme de féliei- 
tâtions au Président Ben 
Zwi, dont copie a été 
envoyée à l ’ambassadeur 
d’Israël à Paris.

Nous publions ci-des- 
sous la lettre que M. 
Jacob Tsur. ambassadeur 
d ’Israël en France, nous 
a fait parvenir en réponse 
à nos vœ ux :

Monsieur le Président,
Je vous remercie de 

votre aimable lettre du 
6 mai. Les vœux que 
vous y exprimez, au nom 
de L'Union des Engagés 
V olontaires et Anciens 
Combattants Juifs, à l’oc- 
rasion du 9’ anniversaire 
de V indépendance d'Is- 
raël, m'ont profondément 
touché. Je vous prie de 
bien vouloir transmettre 
à tous vos membres Vex- 
pression de ma sincère 
gratitude.

Veuillez croire...
Jacob TSUR, 

^  Ambassadeur.
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LA CEREMONIE DE BAGNEUX HOMMAGE 
à Henri FALINOVER

Le 26 ju in  il y aura exacte- 
ment an an qu’est m ort notre 
camarade Henri Falinover, 
un des fondateurs de notre 
Union et un de ses meilleurs 
dirigeants pendant de longues 
années.

En hommage à sa mémoire, 
notre Comité directeur a dé-

cidé de donner son nom à 
notre salle de réunions.

A cette occasion, son por- 
tra it et une plaque nomina- 
tive seront apposés au cours 
d’une séance solennelle de 
notre Comité, qui aura lieu 
le lundi 24 ju in , à 21 heures.

Les membres du Comité se 
réuniront le dimanche 23 
ju in , â 10 11. 30 du m atin, de- 
vant la tombe de notre re- 
gretté camarade.

Alors que les drapeaux de 
VU ■N ,A.D.I.F., des F.F.L., de 
Rhin et Danube, des C.V.R., des 
C.V. de l’A.R.A.C., des Amputés 
de Guerre, des F.F.I., de l’XJ.N.C,. 
des Engagés Volontaires et des 
A.C. Juifs formaient la haie, nos 
camarades ainsi que les repré- 
sentants de l’A.R.A.C. déposèrent 
des gerbes au pied du monument.

Une minute de silence fut alors 
observée et M. Simon Glicenstein, 
secrétaire des E.V. et A.C Juifs, 
prit la parole :

« Au nom de la section des 
Engagés Volontaires et Anciens 
Combattants Juifs de Saint- 
Quentin, je vous remercie d’avoir 
bien voulu rehausser par votre 
présence cette cérémonie en sou- 
venir des glorieux combattants du 
ghetto de Varsovie.

« N’oublions jamais ces nom- 
mes, femmes, enfants, qui ont 
lutté jusqu’à la mort contre un 
ennemi mille fois supérieur, pré- 
férant mourir en héros que de 
vivre sous la botte.

« Restons fidèles à la mémoire 
de nos morts en restant unis 
comme nous le fûmes pendant 
ces années tragiques, et luttons 
pous que nos enfants ne connais- 
sent plus jamais des horreurs 
pareilles. »

Parmi les personalités présen- 
tes à la cérémonie: MM. Clowic- 
zover, président des E.V. et A.C. 
Juifs; Gourfinkiec, vice-président; 
Lionel Lefèvre, président dépar- 
temental de l’A.D.l.F.; Normand, 
président départemental de VU.F. 
A.C. ; Mortreux, président de 
l ’A.R.A.C■; Jacques Albert, prési- ' 
dent des C.V.R.; Villers, prési- 
dent de l’U.J.R.E.; Hénon, des 
C.V.R.; Clairet, secrétaire de 
l ’A.D.l.F., etc...

) Nos p e rm a n e n c e s  d u  
1 d im an ch e  m atin  se- 

! rd n t su sp e n d u e s  à  
I p a rtir  d u  15 JUILLET 
? e  i re p ren d ro n t 1 e  

15 SEPTEMBRE

du nazisme, de voir un ancien 
général de la Wehrmacht à la 
tête d’une partie de l’armée fran- 
çaise ?

C’est donc rester fidèles à nos 
morts que d’approuver l’U.F.A.C. 
lorsque la grande Fédération 
Française d'Anciens Combattants 
demande au gouvernement « de 
faire rapporter la nomination 
d’un général dont le nom est lié 

.d’une façon aussi grave et indis- 
cutable aux mauvais souvenirs de 
l’occupation allemande ».

C'est en forgeant l’union .de 
tous ceux qui ont combattu et 
souffert, afin d’obtenir un règle- 
ment pacifique des problèmes 
aussi bien en Afrique du Nord que 
dans le Proche-Orient, c ’est en 
oeuvrant pour la sauvegarde de 
la paix partout où elle est mena- 
cée que nous resterons fidèles à 
nos héros et martyrs. »

En s’adressant aux familles de 
nos camarades morts pour la 
France, notre secrétaire général 
dit notamment :

« ...Permettez-nous de vous dire 
aujourd’hui toute notre fierté de 
vous savoir toujours à nos côtés, 
aux côtés de l’organisation qiii 
défend les droits des .anciens 
combattants, des invalides, des 
victimes de la guerre, aux côtés 
de ceux qui luttent contre l’anti- 
sémitisme, contre le racisme, 
pour la liberté et la paix.

Le caractère, que nous donnons 
à notre cérémonie du souvenir 
répond, nous en sommes convain- 
eus, à vos plus nobles sentiments 
et aux sentiments de tous ceux' 
qui ne peuvent et ne veulent pas 
oublier.

Honneur et gloire aux epm- 
battants juifs morts pour la 
France ! »

Les anciens combattants juifs 
de Saint-Quentin ont commémoré 
l ’insurrection du ghetto de Var- 
sovîe en assistant en grand nom- 
bre à la cérémonie organisée aux 
monuments aux morts juifs, au 
cimetière Saint-Jean.

Un repas fraternel réunira les 
camarades et leurs familles à Châ- 
tillon-d’Azergues, le dimanche 21 
juillet, à 13 heures. Les personnes 
désirant y participer sont priées 
de se faire inscrire au siège de 
notre section, café des Beaux- 
Arts, place des Terreaux.

G hetto  d e  V arsovie
Les anciens combattants juifs 

de Lyon s’excusent auprès de la 
population juive lyonnaise du re- 
tard avec lequel les invitations 
pour , la commémoration du sou- 
lèvement du ghetto de Varsovie 
leur sont 'parvenu. Ce retard est 
dû aux difficultés que nous avons

libertés républicaines se trouvent 
menacées, il est réconfortant de 
voir présents à ces tribunes, avec 
les anciens combattants juifs, 
d ’éminentes personnalités civiles 
et militaires. C’est ainsi que la 
France tout entière, la France 
des Droits de l'Homme, la France 
aux traditions les plus glorieuses, 
rend un fervent hommage à nos 
morts.

Chaque, fois que nous nous réu- 
nissons à l'occasion de cette 
cérémonie, devenue déjà tradi- 
tionnelle, nous renouvelons notre 
serment de rester fidèles au tes» 
tament que nous ont légué nos 
camarades de combat :

Ne jamais oublier les atrocités 
nazies, tout faire pour que de 
telles horreurs ne puissent plus se 
reproduire.

Les hitlériens, en foulant aux 
pieds toutes les lois morales, les 
conventions internationales, orga- 
nisèrent des massacres collectifs 
sans précédent dans l'histoire hu- 
maine. Des millions d’hommes 
ont péri ; un tiers du peuple 
juif a été anéanti. Ils s’apprê- 
taient, en cas de victoire, à re- 
plonger l'univers dans rescia- 
vage.

Certains de ces criminels, douze 
ans après la défaite d’Hitler, 
croient entendre sonner pour eux 
l’heure de la revanche.

Comment, dans ces conditions, 
ne pas partager la profonde 
émotion et la légitime inquiétude 
qu’éprouvent les millions d’an- 
ciens combattants et de victimes

Vendredi 10 juillet 1957
18 h. 30 : Office solennel à la 

synagogue, 13, quai Tilsitt. Ser- 
mon de M. le grand rabbin Kling.

Dimanche 21 juillet 1857
9 heures : Départ d’un car place, 

des Terreaux.
10 heures : Cérémonie au cime- 

tlère de la Mouche en présence 
des autorités civiles et militaires 
et d’un détachement de l ’armée.

10 h. 30 : Dépôt d’une gerbe au 
cimetière de la Guillotière.

11 heures : Dépôt d’une gerbe 
au « Veilleur de Pierre », place 
Bellecoyr.

14 heures : Départ d’un deuxië- 
me car ׳ place des Terreaux pour 
Cnâtillon.

15
nument des 52 fusillés de Châtil- 
lon-d’Azergues (pont 
rieux).

Une vue partielle de la cérémonie.

L’orateur s’arrête particulière- 
ment sur les menées antisémites 
en France et exalte les héroïques 
combattants qui ont lutté pour 
l ’indépendance d’Israël.

Isi BLUM
Secrétaire généra! de notre Union

Après avoir exalté l’esprit de 
sacrifice des engagés volontaires, 
notre secrétaire général pour- 
suit ;

« ...Chaque fois que noas évo- 
quons le souvenir de nos héros, 
notre pensée émue va vers tous 
ceux •qui sont tombés sous d’au- 
très cieux, mais dans là même 
lutte, contre le même adversaire.

Nous associons à cet hommage 
les glorieux insurgés du ghetto 
de Varsovie, les morts de la Bri- 
gade Juive, dont, le sacrifice vo- 
lontaire a ouvert la voie aux 
combattants pour l’indépendance 
d’Israël ; tous ceux, juifs et non- 
juifs, de toutes les armées alliées 
qui donnèrent leur vie pour la 
défense d’un commun idéal.

C’est avec une émotion toute 
particulière que nous associons à 
tous ces héros la mémoire des 
millions et des millions de nos 
martyrs, hommes, femmes et en• 
fants, gazés et brûlés dans les 
fours crématoires.

Dans un moment où les anti- 
sémites s’agitent à nouveau, 
brandissant leurs slogans de dis- 
crimination et d’excitation à la 
haine, dans un moment où les

Les anciens combattants juifs 
de Lyon appellent la population 
juive de notre ville et des envi- 
rons à assister aux différentes 
cérémonies qui se dérouleront 
vendredi 19 et dimanche 21 juil- 
let pour honorer les combattants 
juifs, avec ou sans uniforme, 
morts pour la France.

Nous. constatons chaque année 
le peu d’empressement que ma- 
nifestent ceux qui ont eu plus de 
chance que les nôtres qui ont 
donné tout, même leur vie, pour 
nous permettre de vivre libre- 
ment.

Pour montrer que vous vous 
souvenez eî que vous payez votre 
dette envers vos camarades, venez 
nombreux donner tout son sens 
à la cérémonie de Châtillon.

Jea n  VOLVEY
(Suite de la l re page)

blement meurtri, déporté, séparé 
des siens, mais, comme eux, en- 
traîné vers un calvaire, le même, 
où, comme 3ux, il disparut.

On vit aussi ceux qui avaient 
pu s’échapper, loin de se terrer, 
se joindre à ceux qui combattaient 
et tombaient chaque jour dans 
la lutté obscure mais si glorieuse 
des maquis.

Ils combattirent, comme jadis 
leurs aînés, pour la France, pour 

2a Liberté, fille de France.
Ceux-là aussi ont tout donné. 

Nous leur avions donné notre 
fraternelle amitié. Ils la payèrent 
de leur vie.

Aussi, en ce jour où vous honorez 
vos morts, l ’Union Française des 
Combattants a-t-elle voulu être 
présente à cette cérémonie et 
s’incliner devant la mémoire de 
vos héros qui sont aussi les 
nôtres.

Comme nous, ils avaient con- 
senti le plus grand des sacrifices 
pour que la France vive et reste 
la terre d’asile de la liberté et 
de tous les hommes de bonne 
volonté.

Gloire à eux. »

LEFEVRE
de l’Association des A.C.P.G.
« Les anciens prisonniers de 

guerre de la Seine, en s’associant 
à votre cérémonie du souvenir, 
prouvent qu’ils n ’oublient pas les 
sacrifices consentis par tous les 
Français, de toutes confessions, 
qui ont lutté contre les barbares 
nazis.

C’est aussi de leur part l ’affir- 
■!nation qu’ils resteront aux côtés 
de ceux qui s’opposent à la remi- 
litarisation de l’Allemagne que 
pas un Français conscient ne 
saurait accepter.

Engagés volontaires et anciens 
combattants juifs, comme vous, 
nous voulons que règne sur cette 
terre une paix juste, donnant à 
chacun le maximum de liberté 
et de bien-être, et respectant 
absolument la personnalité hu- 
maine. Nous sommes avec vous 
pour atteindre ce but et nous y 
resterons. »

A. BRASLAVSKY
Président de l’U.G.E.V.R.E,

« ...Pendant la période qui 
s ’est écoulée depuis notre précé- 
dente cérémonie, des événements 
graves se sont passés. Le sang a 
coulé et continue de couler. La 
paix du monde est gravement 
compromise.

...Anxieux devant les menaces 
qui planent sur l’avenir du 
monde, il nous est impossible 
d’assister à ces . événements en 
spectateurs passifs.

...Devant ce monument qui re- 
flète l’esprit de sacrifice, restons 
unis dans notre volonté de dé- 
fendre l’avenir de l’humanité et 
la paix du monde. »

M. VANIKOFF
Président de Sa Fédération

deâ Associations d’A.C. Juifs
Le président de 13 Fédération j 

exalte la mémoire des volontaires ! 
juifs Morts' au coufs׳ de la der- i 
nïère'-'gü'eite et rappelle égale- 
me'jrt le sacrifice de leurs aînés 
de 14-18.

S â l g i T - Q U E N T i ü

C O M M É M O R A T IO N  
de !,insurrection du ghetto de Varsovie

La tribune officielle et les délégations avec les gerbes.

J O U R N E E  C O M M E M O R A T I V E

des combattants juifs morts pour la France

heures: Cérémonie âü md- rencontrés afin d’établir l ’unité
et; par îa saité, au retard qu’a 

de:. :Dar- mis là poste-pour acheminer le 
courrier.
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PREMIERE FÊTE CHAMPÊTRE
avec l ’orchestre de l ’anima« 
teur bien connu Abracha, fera 
danser les amateurs.

Un buffet et un  bar bieii 
garnis seront assurés toute la 
journée,

Rappelons qu’au cours de 
cette fête cham pêtre aurq 
lieu le tirage de la tombola 
gratuite qui comprend de 
nom breux lots, dont un  voya- 
ge en Israël, un frigidaire, un 
voyage en Autriche, ete...

Nous sommes convaincus 
que les anciens combattants 
répondront à l ’appel de leuï 
organisation e t viendront 
nombreux, le 30 ju in  pro* 
chain, au château d’Heurte* 
bise.

( Voir en première page les 
moyens de communication.)

C’est la prem ière fois que 
notre Union organise Une 
sortie cham pêtre, qui aura 
lieu le dimanche 30 ju in , de 
10 à 22 heures.

Elle a choisi, pour cadre 
de cette fête, l ’immense parc 
du château d’Heurtebise, qui 
se trouve à Gournay, à proxi- 
m ité de la Marne. Ce parc 
est mis à notre disposition 
pour toute la journée et nous 
mettons tout en œuvre pour 
que nos camarades et leurs 
familles qui seront présents 
passent une journée vraim ent 
agréable, dans une ambiance 
de franche camaraderie.

De nombreuses attractions, 
des jeux collectifs sont pré- 
vus. Un bal en p lein  air,

DE L'HOTEL MAJESTIC A FONTAINEBLEAU

HANS S P E I DEL
de Kndchen, côté allemand, et <le 
Bousquet et Darnand, côté français, 
am plifiera ;jusqu'à atteindre 80.000 as- 
sassinats qui ne doivent non plus 
heurter son sorameil dans la prison 
française où i l  attend la grâce prési- 
dentieïle, prélude indispensable à sa 
future libération, ainsi que celle des 
15 derniers crim inels de guerre dont 
8 condamnés à la peine principale, en -  
core détenus en France et dont le  
docteur Karl Friedrich annonce déjà 
le  rassemblement à Boehl (Palatinat). 
au mois d ’août prochain, avec tous les 
Allem ands purgeant des peines pour 
crimes de guerre et emprisonnés par 
les A lliés occidentaux. Q uelle inconsé- 
quence que d’installer Speidel à Fon- 
iainebleau et de tenir son successeur 
sous le  vêtement de bure des condam- 
nés à mort, alors q u ’on ne relève entre 
eux qu’une■ différence dans le  nombre 
de leurs suppliciés!

M. VANINO.
(Extraits de !9artic le  paru dans « La 

Vie Juive  ».)

m m m1Vous avons ]participé à
tants juifs des deux guerres, y a 
participé avec le drapeau de cha* 
cune de ses associations.

La délégation de notre Union 
a été composée d e . Dr Danowski, 
Herskowicz, Maier, Haitman et 
Fogel.

H om m age 
a u  c a rd in a l S a lièg e

Le mardi 30 avril, une déléga■? 
tion composée de nos camarades 
Appel, Klajder et Garbarz repré- 
sentait notre Union, avec le dra« 
peau, à la cérémonie d’inaugura* 
tion d’une plaque commémorativa 
en l’honneur du cardinal Saliège, 
à l'asile de nuit, 16־ rue Lamarck, 
en reconnaissance pour ses ac- 
tions en faveur des juifs pendant 
l’occupation nazie.

drapeaux, se sont associés à cette 
traditionnelle cérémonie,

Notre Union était représentée 
par de nombreux camarades et 
son drapeau.

A u C hem in  d es  D am es
Il y a plus de 40 ans, des com- 

bats acharnés se sont déroulés 
au Chemin des Dames et des mil- 
liers et des milliers de Français 
y ont laissé leur vie pour défen- 
dre la patrie menacée.

Nombreux furent les juifs vo- 
lontaires de cette guerre de 14-18 
qui ont mêlé leur sang à celui de 
leurs frères d’armes français. 
C'est pourquoi, à l’occasion de la 
manifestation du Souvenir, qui 
s’est déroulée le 28 avril dernier, 
la Fédération, groupant toutes les 
associations d’anciens combat-

NOS VŒUX
Nos plus vives félicitations à notre 

camarade et Madame
Charles MSNC 

à l'occasion du mariage de leur fille 
Anna avec M. François FRQMMER.

Nos meilleurs vœux de bonheur à 
notre camarade et Madame 

D. M IL L E R  
à  occasion de la naissance de leur׳! 
petit-fils Joël»

fi♦
Meilleurs vœux de bonheur à notre 

Camarade et Madame
ÀJZYM DLER 

à l'occasion de !a naissance de leur 
petite-fille Betty L lBEftM AN־

Â
Nos meilleurs vœux à notre camarade 

et Madame
îsy RECHEN iTEIN

à l'occasion de ia naissance de leur 
fille Jacqueline.

*'*
Nos pïus vives félicitations à notre 

camarade et Madame
WSLDENBERG 

à !'occasion de ia naissance de leur 
petit-fils Léon,

***
La section de Saint-Quentin présente 

ses meilleurs vœux à leurs camarades 
Marcel MARGULES 

et
Calek BLUM

à l'occasion des fiançailles de leurs־ 
enfants Madeleine et Jean.

M ÉD A ILLE 
DE LA FRANCE LIBÉRÉE

F O S K C L U S I O M
S® w  J u l i i e t  1 © ® F־

Rappelons que les demandes 
d’attribution de la Médaille de la 
« France Libérée » seront seule- 
ment recevables jusqu'au ? JUIL- 
LET 1857.

La Médaille ne peut être attri- 
buée aux personnes déjà titu- 
laires :

— de la Légion d’honneur ou 
de la Médaille Militaire pour faits 
de résistance ;

— de la Croix de la Libération;
— de la Médaille de la Becon- 

naissance Française pour faits de 
résistance.

Notre Union tient des forrnu•• 
laires à la disposition des postu- 
lants éventuels. Les formulaires 
peuvent être également demandés 
dans les offices départementaux 
des A.C.V.G.

Le Directeur :1. OLEITMAN.
S.I.P.N., 14, rue ds Paradis, Paris

IN D E M N IT E S  
a u x  victimes du nazism e

Une loi fédérale allem ande accorde des indemnités 
à certaines catégories de victimes du nazisme. Il s’agit 
notam m ent des réfugiés, apatrides et des personnes 
s’étant trouvées, pendant la période de la guerre et de 
l'occupation, sans protection de leurs gouvernements 
respectifs, ainsi que de certains de leurs ayants droit.

Cette loi touche donc, la quasi-totalité des juifs de 
France, d’origine étrangère, qui ont, d’une façon ou 
d’une autre, soit eux-mêmes, soit leurs proches parents, 
souffert de l ’occupation nazie ( déportation, internem ent, 
port de l ’étoile jaune, vie clandestine dans des condi- 
tions inhum aines, été...).

Pour donner les inform ations nécessaire à ce sujet et 
pour constituer les dossiers, un service spécial fonctionne. 
tous les jo u rs ,. ,saüf ;sam edi e t dim anche, de 14 à 18 

',heures, à notre siège, 18־; xué des Messageries, Paris 
: (10•), tél. : PRQ./M«S9;

La cérém on ie  
d e  F ithiviers

Une importante délégation de 
notre Union s’est rendue, avec le 
drapeau, le 19 mai dernier, à 
Fithiviers, où a été inauguré, en 
présence de nombreuses person- 
nalités civiles et militaires, un 
monument sur l’emplacement mê- 
me où se trouvait le camp tris- 
tement célèbre d’où partirent, 
pour ne plus jamais revenir, des 
milliers et des milliers de juifs.

Une gerbe a été déposée au 
monument aux morts à Fithiviers 
et une autre à Beaune-la~Rolande.

La délégation était composée 
de nos camarades Appel, Fers- 
trunski, Garbarz, Ser, Statman, 
Golgevit, Haitman, Kohn, Sone- 
lich, Kristal et Fogel.

A la  Se Journée  
N atio n a le  A ntiraciste
Notre Union a participé, com 

me tous les ans, à la Journée 
nationale antiraciste qui s’est 
déroulée à la Mutualité le 26 mai 
dernier.

Au nom de !,Union, notre pré- 
sident, le docteur Danowski, a 
pris la parole pour dire les rai- 
sons pour lesquelles les anciens 
combattants juifs répondent 
« présent » chaque fois qu’il 
s ’agit de lutter contre l’antlsérni- 
tisme et pour la paix.

Après avoir souligné les dan- 
gers qui se manifestent en ce 
moment, il a déclaré :

« Nous nous trouvons aujour- 
d’hui ici pour apporter notre 
contribution dans cette lutte et 
pour aider à alerter l ’opinion pu- 
blique et attirer son attention 
sur le danger qui menace la 
France, par suite des agissements - 
des racistes et des antisémites.

Les anciens combattants juifs 
sont convaincus qu'il est possible 
d’endiguer la vague d’antisémi- 
tisme et de racisme, à condition 
cependant que s’unissent toutes 
les forces antiracistes du pays. »!

La dern ière  sem aine a été  très agitée , 
le haut com m andem ent de la W eh r-  
macht (O .K .W .) e t le haut com m ande- 
m ent des troupes terrestres (O .K .H .) 
ont laissé au comm andant m ilita ire  le 
soin de fixer la gravité des mesures 
pu n itives à p ren dre  contre les attaques 
terroristes bolcheviques. Le führer lu i- 
m êm e a laissé au commandant m ilita ire  
la responsabilité  d ’apprécier le s  mesures 
d ’expiation.

La cour spéciale dè Justice , qu i avait 
condamné à m ort trois communistes 
seulem ent pour l’assassinat de l’assis-  
tant de m arine, s’est réunie de nouveau, 
suite à la protestation du  commandant 
m ilita ire , e t a condam né de nouveau  
quatre com m unistes à m ort ; Fexécu-  
tion a déjà  eu lieu.

Son rapport m ensuel n° 1.1000/42 G. 
du 28 février 1942. ■toujours secret, 
mentionne à FO JL ’W, ;

En représailles d e  différents a tten -  
tats à la bom be, six com m unistes e t 
ju ifs  ont été fu sillés le  3 février  1942. 
Cent com m unistes e t ju ifs  on t été en -  
voyés à  Com piègne pou r être déportés  
dans l’Est.

En représailles d ’un a ttentat commis 
à Rouen contre un  m em bre de la 
W ehrm acht, 25 com m unistes et ju ifs  
on t été fu sillés  le  21 février  1942«.. Des 
rafles o n t été effectuées qu i on t amené 
Farrestation de  nom breux com m unistes 
e t ju ifs.

En représailles d ’un a ttentat commis 
à T ou rs, le  3 février  1942, contre un 
m em bre de la W ehrm acht15 י comm-u~ 
1listes et ju ifs  on t é té  fusillés le  21 
février  1942. A Tours égalem ent, des 
rafles ont amené Varrestation d e  ju ifs  
et de com m unistes. En liaison avec ces 
mesures, la rem ise de  1.000 ju ifs  ei 
com m unistes aux autorités allem andes 
en vue. d e  leur déporta tion  dans l’Est 
a été décidée .

En représailles du sabotage d ’un 
transform ateur à Â tiboué, arrestation  
de  70 com m unistes e t ju ifs  en vue de 
leur déportation  â zn s  FEst, Si■ l’auteur 
de l’atten tat n ’est pas découvert, de  
nouvelles m esures seront prises.

En représailles contre un a ttentat à 
la  bom be dans un café mal fam é de  
B rest les m esures suivantes ont été  
prises: prolongation pour trois sem ai- 
nés de  la durée du  cou vre-feu . Fer־־׳ 
inclure de  40 cafés mal fam és de 
B rest. A rresta tion  de tous les adultes, 
proprié ta ires ou mem bres du  personnel 
de ces cafés, a insi que de tous les a n ti- 
allem ands connus de B rest en vue de  
leur déporta tion  dans FEst«.

Et les comptes rendus d’exécution se 
succèdent avec une régularité qui ras- 
sure B erlin  sur la rigueur de Focco״ 
pant.

Le colonel Speidel a dû borner là 
les mesures de sécurité destinées à 
établir l ’ordre nazi dans le  désordre 
racial français, mesures que, doréna״ 
vanî, Oberg, le  boucher de Paris, aidé

Jo u rn ée  N atio n a le  
d e  la  D éporta tion

Dans le cadre de la Journée 
nationale de la déportation, di- 
verses cérémonies ont eu lieu le 
28 avril dernier. Une de ces céré- 
montes s’est déroulée le matin, 
au mémorial du Martyr Juif In- 
connu.

Notre Union était représentée 
ici également par une importante 
délégation conduite par nos ca-, 
marades Isi Blum, Joseph Frid- 
man et Salamon.

C érém onie  
d e  la  F lam m e 

d e  l'U.G.E.V.R.E.
Le 27 avril, de nombreux, an- 

ciens combattants juifs d’origine 
étrangère se sont rassemblés sur 
le terre-plein de !'Etoile, près de 
la dalle du Soldat Inconnu, où 
l’U.G.E.V.R.E. avait été appelée 
à ranimer la Flamme.

De nombreuses organisations 
d’anciens combattants, avec leurs

( F O U R N I T U R E S
j POUR TAILLEURS
} T I S S U S
I •

l Maisoii JÂCKY
i 3L  ru e  Sim art, 31
|  PARIS (18e)
l  Téléphone : ORW. 32-13

Notre Europe, nous ne la vou- 
Ions ni dans l'oubii ni dans ie 
mensonge. —  De PONTBRIAND.

L’homme aime la France, i l  est notre 
hôte pour la quatrième fois : avec Far- 
niée allemande en 1915, à l ’ambassade 
d’A llem agne en 1932, avec l ’invasion  
hitlérienne en 1940 et, aujourd’hui, 
commandant des forces terrestres du  
Centre־־ Europe, à Fontainebleau;• ׳les 
deux prem ières lo is comme officier  
allemand, là troisième fo is  comme o îfi-  
cier nazi, cette fo is-c i comme général 
européen־

Evidemment peu communs, pareils 
titres le  prédisposaient-ils à exercer, de 
Fontainebleau, le  commandement des 
forces européennes, dont une partie 
composée de divisions françaises où, 
inévitablem ent, servent ou serviront 
des fils  d *otages fusillés, de résistants 
déportés, de ju ifs  incinérés, de commu- 
nistes massacrés, tous, après avoir subi 
les tortures que Fon sait? D ’aucun le  
pensent qui concèdent qu’il  faut bien  
prendre les généraux allemands là où 
ils sont et comme ils sont, et que, dans 
le  lot, on a pris le  m eilleur. Après 
tout, ne fa isa it-il pas son métier en 
toute conscience, la conscience de ser״ 
vir H itler et son régim e, solidairement 
avec son supérieur le׳ général von  
Stulpnagel, dont i l  fut le  collaborateur 
fid èle  et zélé, et qui ne prenait de 
mesures qu’en consultation avec son 
chef d’état-m ajor général, habilité en 
outre à veiller  à leur bonne exécution־ 
Ainsi fa it - il ,  ie  9 septembre 1941, 
comme le  relate son rapoprt du même 
jour :

Paris, le  9-9-1941
rue Lapérouse, 36, V illa  M ajestic. 

G eheim  (secret).

E ntretien chez le  chef d ’éta t-m ajor  
général du  comm andant en chef, le  
9-9-41 à 9 h . 30.

Le colonel d ’éta t-m a jor D T S peide l a 
fa it l’exposé suivant : Questions po- 
litiques.
Le m in istre de F In térieu r Pucheu  

s’est ren du  chez le  com m andant en 
chef. On lu i a rem is une note disant 
que les jugem ents de com m unistes fon-  
dés sur la lo i Contre les com m unistes 
éta ient insuffisants. Que tro is  condam - 
nations à m ort ne constituaient pas une 
expiation suffisante de l’atten ta t contre  
Fassistant de  m arine. Le m inistre de l'a 
Justice B arth élém y fre in e , a insi qu’il  
ressort d ’une conversation téléphonique  
que l ’on a écoutée. I l  veu t que ce soit 
les A llem ands qu i prononcent les con- 
dam nations à m ort e t non lès tr ib u - 
naux français.

Pucheu a proposé une cour spéciale, 
qui a été institu ée depu is deux jours  
par le  m aréchal Péta in . Le présiden t 
est un juge, les assesseurs d e s  hommes 
politiques...

L e  chef d ’é ta t-m ajor  
Colonel Speidel. _

Le 23 septembre 1941, un autre rap- 
port consigne les déclarations suivantes 
de Speidel :

 און «ײפגראכונגןןי ח, ו י ו ל
 פראוויגץ פדך איבעדפירו

 אױפלאנד און
3א1ו8ק און ערף פון מוין?
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דאבה עפנטילעכער
 איים איד דייק דערמיט

 פון פארבאנד דעה דאנק מיין
 פדאנט־קעמפער יידישע די

 איינאדדענען פארן ליאן אין
 צהאמענ• אין צערעמאניע די

אב־ פון אנטהילן מייטן האנג

כאדייטונג איר  m אנועק־צעומז ד
 די אן זיד ס׳רוקן ווען יאר, אלע

 יענע פון דאטעם אומפאדגעסלעכע
 און טויזנטער ווען יוני־טעג׳ הייסדי

 ־ האבן ■ זעלנער יידישע טויזנטער
 די אויף געקעמפט הארטנעקיג

 פון פאדטיידיקונגס־פראנטן לעצטע
 מארבע דעד צו ביז סאמע דער

 היט־ די פון בליץ־אנגדיף דעם קעגן
 מהנות געפאנצערטע לעריסטישע

 זיך מיד קומען פראנקרייך, אויף
 באניע פון עולם בית אויפן צונויף
 האבן מיד וואט מאנומענט, פארן

 די, פון אנדענק צום אויפגעשטעלט
 די אויף געפאלן זענען וועלכע
 דעד אין — שפעטער אוו פראנטן

 פאר ווידערשטאנד־ארמיי געהיימער
 דער פאר קיום, און כבוד ײדישן

 וואס לאנה דעם פון נאפרייאונג
 געוואדן אונז פת סך א פאר איז
 פא־ צווייט זייער פארבלייבט און

טערלאנד,
#

 בעטאךםטעלעס קילע די אונטעד
 הער- פון צופופנט ברודער־קבר פון

 פון ביינער די רוען מאגומענט לעכן
 חיריט, צענדליקער געציילטע

 צאלדייכע די פון אהעדגעבראכט
 גע־ האבן זיי ווו שלאכט־פעלדער,

 אלעמען אונדז פאר קרבן א רי־אכט
לעגנס. יונגע זייערע

 גע־ אמי גרעסעד פיל פיל אבער
 האבן וואס די, פון צאל די וועזן

 בכדי אויפגעשטעלט פרייוויליק זיך
 פארצוי־ צו האגד אין געווער מיט
 ידעג דעם ברוסט! זייערע מיט■ מען
 פאשיסטישער ברוינעד דעד פאר

 צו געדראט האט וועלכע כוואליע,
 פארשקלאפן צו און פארפלייצן

 צוזא״ אפווישן, און אייראפע גאנץ
 זכר דעם פריעצייט, דער מיט מען
 קאנטי־ גאנצן אונזער פון יידן פון

 איז גרויס ווייטאקלעך און גענט.
 שוין לעבן וועלכע די, פון צאל די

 אונזער אין ווי מער גישט היינט
 אוועקגעגעבן האבן וועלכע זכרון׳

 זאלן׳ אלע מיר בכדי לעבנס, זייערע
אטעמען... אין לעבן קאנען

*
 קו־ וועלכע פאנען, צאלרייכע די
 אין פארבויגן זיך יאד אלע מען

 מאנומענט, אונזער פאר הדרת־כבוד
 באדעקן קומען וועלכע קרענץ די

פון צעמענט־טטעלעס די באצירן און

 מיליטע־ דער ירודער־קבד, אונזער
 די דעפילאדע, און סאלוט רישעד

 דעדעס די צערעמאניע, רעליגיעזע
 דער פון דעלעגאציעס אפיציעלע און

 מיליטערי- דער פון און רעגירונג
 קאמבאטאנטך די פון מאכט, שער

 רעפרעזעג־ יידישע פון פארבאנדן
 דאבינאט פון ארגאניזמען, טאטיווע

 — געזעלשאפטן צאלרייכע פון און
 צום געבדאכט• בולט האט אילץ דאם

 דאם וואס דרך־ארץ, ד?נם אויסדרוק
 פאלקםטימלע־ דאס און אפיציעלע

 גאנצער דעד וואם פראנקרייך, כע
 פאר האבן לאנד פון ישוב יידישעד
 וואס כבוד, דעם גבורה, יידישער

 יידישע די אפגעבן כסדר קומען זיי
 אויף געפאלן זיינען וואם העלדן,

 דער פון שלאכט־פעלדער אלע
 אלע פון קעמפער יידישע די :וועלט

 געטא-קעמ־ רומפולע די ארמייען,
 יידי־־ דער פון וואלאנטערן די פער,
 דער פון העלדן די בריגאדע, שעד

 אומ־ אין האבן וועלכע •״הגנה״,
 מעכטיקן א מיט קאמף גלייכן

 די אויסגעקעמפט אקופאנט פדעמדן
 מדינת אומאפהעגגיקע פרייע

ישראל.
 דעם פאר אלעמען זיי מיר דאנקען

 אפ־ געקומען זיינען זיי פגוד׳יוואם
 אונזערע אונז, מיט צחאמען געבן,

 וואס דערפאר, אבער אויך טויטע.
 זייער דויד און קומען זייער דורך

 אונז ביי כסדר זיי שטארקן אנטייל
 פראנט־ יידישע געוועזענע אליין,

 בח אונזער צו צוטדוי דעם קעמפער,
 אוואך דער פון באװוםטזײן דעם און

זיינען מיד וואס גארד־ראלע,

 לגבי שפילן צו בארופן אביעקטיוי
לאנד. אין דא ישוב יידישן דעם

 יידן די ביי פאראן נישט ס׳איז
 סא־ פעסטער, קיין פראנקרייך אין

 שױךװאנט שטארקערע לידערע,
 דערוואכנדי־ פון אנגריפן די קעגן

 קם?ננאפאביע און אנשיסעמיטיזם קע
 און, מאראלישעד פאליטישער, פאר

 זייעד פון פאדטיידיקונג פיזישער
 אויך געוועזן, נויטיק ס׳וואלט ווען

 אר־ אן ווי בירגער־רעכט און כבוד
 װאכ־ , געאייניקטער, גאניזייטער,

 געוועזענע די פון פארבאנד זאמער
 ווידער־ און פראנט־קעמפער יידישע

שטאנדלער.
 טאג־טעג־ די וועמען פאדבאנד, א

 דירעקטערע די פאר זארג לעכע
 מיטגלידער, זיינע׳ פון אינפערעסן

 די פון יתומים און אלמנות די פאר
 פאר־ נישט מאכט חברים גע&אלענע

 פון וואך ר דע אויף שטיין צו געסן
 ישוב, פון אינטערעסן אלגעמיינע די

 פילן צו אטעם, זיין מיט צ!_אטעמען
 איבער וואכן צו געפילן, זיינע מיט

 זאלן זיי ווען אינטערעמן, זייינע
 ווייס דאס ווערן. באדראש הלילה
יעדער. היינט
 אנ־ יערלעכע די פארוואס אט,

 יידישע די פון דענק־צעדעמאניע
 ווידערשטענד- און פראנט־קעמפער

 אייפן מאגומענס אונזער ביי לער
 ף לוי אין איז באניע פון בית־עולם

 אויף וועט און געווארן יארן פון
 טראדײ א — .פארבלייבן שטענדיק
 .־אנצן פארן פייערונג ציאנעלע

פרידמ^ן. יושהישוב. יידישן

פאוק פרענטיק!
1 ן 3: מ ן ן ן
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r jc y s p m א!טמאפפער. פר־יינטלעכעד און

פאראויסגעזען ווערן עס

פארוויילוננען סאלעסטיווע ייי 1נאנצ
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 װעלכעד 213 אױטאבופ ד׳עפ נעמען װענפען ■דע שאטא פון
 ל׳עגליז דע אויפן פארק פון טויער כײפ 5א זיך שטעלט

גורנעי-םיר-מארן. אין

פראנק. 100 : אײנטריט
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 טדאדיציאנעלע די עטואל בײם פארגעקומען איז מאי *טו9 דעמ
 קאמבאטאנטן. יידישע די פון פעדעראציע דער פון צערעמאניע

 אויפן פלאם דעט אן ציגדן םאלאמאן און אפעל חבריפ אוניועיע
האיזדאט ל(אנטן8אומב פון קבר

צערעמאניע דער בעת פאמיליעס די פון טריבונע די

 פערטין לעצפער ױלי דפער
לנערע פראנפ 0 חן ״טעדאי רן8פ

 האט אפיסיעל״ ״זשורנא־ל דער
 פון אז געמאלדן, אפריל ־טן2 דעם

 אנגע־ נישט מער װעלן יולי, ־טן7
 דער אויף ביטעם קײן װערן נומען

 לא דע מעדאי ״לא אויםצײכענונג
ליבערע״. פראנם
 ײדישע די פון פארבאנד דער

 אויפמערק- די ציט פראנט-קעמפער
אויף מיטגלידער זײנע פון זאמקײט

 דעפארטאציע £ון מעדאל
אינטערנירונג און

 אינטער־ איז װאפ פעדזאן, יעדע
 געװארן דעפארטירט אדער נירט,
 האט רעזיסטאנס־טעטיקײט, צוליב
 פון מעדאל הנט טראגן צו רעכט

איגטערנירונג. אדער ועפאדטאציע,
 דנם טדאגן ?ו דערלױבעניש די

 ארויסגעגעבן װערט מעדאל דאזיקן
 37 קאמבאטאנטךמיגיםטעד־ דורבן

שאס, נעל דע די

 דאזיקער דער פון וויכטיקייט דער
 געגעבן ווערט וועלכע דעקאראציע,

 פאר קאמבאטאנטן־מיגיםטער דורכן
 זיד האבן וואם קעמפער, געוועזענע

 דער אין אויסגעצייכנט באזונדעדס
ווידערשטאנד־באוועגונג.

 בייגעלייגט דארפן ביטע דער צו
:פאפירן פאלגנדיקע ווערן
 אנגעהערי־ פון באשטעטיקונג א

רעזיסטאנם? דער צו קייט
 אינ־ פון קארטע אפיציעלע אן --

 ר אדע דעפאדטירטע טערנירטע,
 רע־ לא דע וואלאנטעד קאמבאטאן

זיסטאנם.
אויסצייכענונגען. עווענטועל און
 א באקומען וועלן דעקארידטע די

 אנ־ וועט עם ווו ו,3לא6די ספעציעלן
 דער פון מאטיוי דעד וועיז געגעגן

אויסצייכענונג.
 פארבאנד “ קאמבאפאנטן דעד
 די פוו דיספאזיציע דעד צו שט«»

 ־־ajnalm נדי ויאינטערעםירטע,8®
דאמיעט. זייערע צושטעל!

וגארקן 1ו״נוש! די
! ־1 ט

סריגפ־געפאנגענע
אויפגעצאלט ווערן

 דערשי־ איז וואם דעקדעט, לויטן
 ״זשור־ אין מערץ -טן17 דעם נען
 געוועזענע די קענען אפיסיעל״, נאל

 דע־ פאליטישע קריגס־געפאנגענע,
 «װאנג־ארבעטעד און פארטירטע

 בעת האבן וועלכע דייטשלאנד, אין
 געפאנגענ־ דעד פון צוריקער זייער

 דייטשיש זייער אפגעגעבן שאפט,
 אויטגעצאלט איצט ביאקומען געלט,

 יעדן פאר פראנק 15) פראנקן אין
דייכסמארק(.

 וועט עס וואם מאקסימום, דעד
 סומע די איז ווערן, אויסגעצאלט

. רייכטמארק. 500 פון
 קען פאראינטערעסירטער יעדער

 פערטעפטעד. זיין צו ווענדן זיך
 דעצעמבער סוף :טערמין לעצטער

1957.

 פון קבי אויפן טאוול דעבק״י
 מאריס זון, געפאלענעם מיין

קאדזש®.
 ח׳■ דעם דאנק באזוגדעדן א

 אקטי- זיין פאר לעװקאװיטש
 אדורפ־ איגעמ מיטהילף וועד
 צעדעי דעדדאזיקער פון פירן

מאניע,
פאט^ד דעד

. מ. ז ע ש רז א ק

פרייבט און משפחות אייערע מיט אלע {קומם
^— r ~ j f 1ז.?■ 3 דעם נט •ונ■ 10=0

ן !! פראנם-קעמפער״ ישונ1״ .11111 ,ד מ! נאונאנד נון $תאן ו ד פ נ א ב ד א פ - ן ט נ א ט א ב מ א ק

A

אין פאר .קומט וועלגער
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sous le haut patronnage de 
M. le Ministre des Anciens 

Combattants

2 Grands Orchestres 
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Vous viendrez nombreux avec 
vos amis pour assurer comme 
toujours un grand succès à la 
fête traditionnelle de votre 

organisation

Notre Volonté
Bulletin de !'Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1939-1345

18, Rue de& Messageries - PAR1S-X' • T é l .  ; PRO . 44-69

f  A
Mettons-nous ou travail 
pour réaliser avec succès: 
les Muselles tâches

LES ANCIENS COMBATTANTS
ne v e u l e n t  p a s  

qu*on t o u c h e  à l e u r s  d r o i t s
paiement aux anciens prison- 
niers de guerre, de la 3' tranche 
du pécule que les intéressés- de־ 
vraient normalement percevoir 
à fin 1957.

I l  est évident que l ’ensemble 
des organisations de P.G. s’op- 
pose avec énergie à ces me- 
sures.

Notre Comité Directeur, fi־ 
dèle interprète des sentiments 
de !,ensemble de ses adhérents 
et de tous les anciens combat־ 
t?nts Ju ifs  a estimé qu’il était 
de son dev:>ir de joindre la 
voix de notre Unie ׳ à celles 
de l ’U.F.A.C. et de toutes les 
organisations qui ne veulent pesa 
qu’on touche aux droits des 
anciens cjmbattants si chère- 
ment acquis et d’exprimer son 
attachement a u x  appels à 
l'union de tous les combattants 
afin de ■sauvegarder plu® effi- 
cacement leurs droits.

révalorisation de:•: pensions des 
invalides, des veuves et de tou־ 
tes les victimes du nazisme.

Dans leurs diverses revendi- 
cations, la demande ce révalo- 
risation de la retraite du corn- 
battant occupe une place parti־ 
culière, ainsi que du retour à 
l ’âge de 55 ans pour en être 
bénéficiaire (au lieu de 65, com- 
me le prévoit une recente loi.

C’est pourquoi la tentative de 
porter atteinte à un droit que 
ceux qui ont risqué leur vie 
pour défendre la Frar.ce, consi־ 
dèrent comme sacré a provoqué 
une véritable tempête d’indi- 
gnation dans tous les milieux 
du monde ancien combattant : 
depuis deux mois, et en dépit 
de la période des vacances les 
protestations n’ont cessé de 
s’élever de toute part.

I l  est également question de 
reculer à fin 1958 la date de

D E S  M É T H O D E S  I N D I G N E S  
q u e  l ’o p i n i o n  d o i t  c o n d a m n e r

Quant aux anciens combattants 
juifs, sans distinction de leur opi- 
nion, !!s condamneront !es méthodes 
indignes que certains éléments ve9!~ 
lent introduire dans nos organisa- 
vions. lis démontreront leur aîta- 
chement à leur grande Union, qui 
défend inlassablement leurs intérêts, 
en venant encore pius nombreux ats 
treizièm e bai annuel qui aura lie« 
cette fois le SA M ED I 21 DECEM - 
BRE, dans !es Salons du PsSais 
d'Orsay, comme d’habitude.

Une lettre a été adressée à M . 
Vanikoff, Président de !a Fédéra- 
tion des Associations d’Aneiens 
Combattants ju ifs, demandant une 
réunion extraordinaire de cet orga- 
nisme, afin de condamner de tels 
actes, car les organisations d’anciens 
combattants ]« ifs  ne pourraient to- 
lérer !’ instauration d’sjrse ats^osphè״ 
re où régnerait Sa loi de la jungle.

de son activité de gêner notre 
Union dans son travail fructueux a, 
entre autres, depuis quelques an- 
nées, essayé d’organiser le même 
soir, c ’est-à-dire le 24 décembre, 
un autre bs: de nuit. M ais alors 
que les salons du Palais d’Orsay 
débordaient de monde, le bal à l ’Hô- 
te! Lutétia présentait un spectacle 
plutôt lamentable : les anciens com- 
battants ne répondaient pas à son 
appel.

L ’association de 13 rue de Para- 
dis, en s’emparant des salons qui 
nous étaient traditionnellem ent ré- 
serves, s’est posée comme objectif 
de semer îa confusion dans les 
rangs des anciens combattants juifs, 
espérant ainsi les attirer.

Nous sommes convaincus que ce 
genre de méthode soulèvera le mé- 
pris de l’opinion à !’encontre de ses 
auteurs.

Vous savez que depuis de longues 
années notre Union organise, au 
Pa'ais d’Orsay, son bal de nuit, ie 
24 décembre.

Tous !es ans, la salle est retenue 
verbalement pour !’année suivante 
suivant l’usage établi au Palais d’Or- 
say pour toutes les organisations.

Profitant d’un changement de di- 
rection intervenu au Palais d’Orsay 
il y a quelques mois, et profitant 
également du fa it que cette nou- 
ve'ùs direction ignorait !’existence 
d’autres organisations d’anciens com- 
battants Juifs, !’Association des 
Anciens Combattants de la rue de 
Paradis a trompé 13 bonne foi de 
cette Direction et s’est emparée, 
d’une façon dé!oyale, de la saïîe qui 
nous était effectivem ent réservée 
pour !e 24 décembre ] 957.

L ’organisation d’Orfus qui s’est 
posée comme un des bests principaux

NOTRE ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE
aura lieu le mercredi 13 Novembre 1957 à 20 h. 30  
dans la grande Ses!!© de i'Hôtel Moderne (place de is République)

Les anciens combattants veil- 
lent jalousement sur les droits 
acquis p!?r leur action infati־ 
gable et persévérante. Depuis 
des années, ils luttent pour

/ ̂ 1AAA/\AAVVIAVUV'״־״V IA V V1A/1.׳

| Nos vœox à | 
l Marc CHAGALL f
? A  r  occasion du 70 an <
$ nivensaire du gi wul pein- %
> tre Marc C H AG ALL, nous ג 
 ̂ lui avons adressé ïiosmeil- |  

> leurs vc3ux de longue vie ג­
> e t  de  t r a v a i l  f r u c tu e u x . ?

|  Marc O iagall a tenu à |
| remercier notre I J  » i o n  S
|  pour cette marque d:alfec- f
< tion. S
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Avec la fin des vacances, le cours 
normal de !’activité de notre Union 
a repris.

I! faut dire que cette année, ex- 
ceptionnellement, même au mois 
d’août, ie travaii n’a jamais été in- 
terrompu. Le secrétariat a continué 
à fonctionner, donnant ainsi satis- 
faction à toutes sortes de demandes 
émanant de nos adhérents. N ’est-ce 
pas une preuve éclatante de notre 
vita lité ?

S: !’année écoulée a été fertile 
en nombreuses réalisations, grâce au 
dévouement de tous nos camarades, 
i! reste néanmoins de nouvelles tâ- 
ches à résoudre : l’antisémitisme 
continue, cette plaie moyenâgeuse 
qui pendant Sa guerre a causé fa 
perte tragique de six millions des 
nôtres. Les slogans d’un Poujade et 
d’un Le Pen, ou autres Tixier-Vi- 
gnancourt, en France ; la propa- 
gande à caractère antisémite, au 
cours des élections qui viennent de 
se dérouler en Allemagne Fédérale, 
nous imposent le devoir de rester 
vigilants. La défense des droits de 
nos camarades pensionnés, malades, 
ainsi que des veuves et des orpbe- 
lins de guerre, nous dicte des tâches 
particulières.

Une des préoccupations immé- 
diates de notre Comité est d’assu- 
rer ie succès éclatant du treizième 
bal annuel, qui se déroulera, cette 
année, le 2 Î décembre au Palais 
d’f»r3ay. La réussite de cette ma- 
nifestation nous permet d’élargir 
notre activité sociale qui profite aux 
p!us déshérités. La défense de la 
paix dans le monde, et surtout au 
Moyen-Orient qui attire particuiiè- 
rement notre attention, demeure 
également une de nos préoccupa- 
fions constantes.

Pour que notre Union puisse rem- 
plir foutes ses tâches avec honneur 
restons unis, comme nous !’étions 
sur les champs de batailles, dans !es 
maquis et derrière les barbelés.

Mettons-nous tous au travail 
pour que cette année, encore plus 
que les années précédentes, notre 
Union demeure parmi les belles or- 
ganisations du monde combattant en 
général, et Sa plus importante des 
organisations d’anciens combattants 
juifs, en particulier J

Dr, D A N O W S K I.

J2e 3 0  Çuin d e tn ie t ,  à  Ç<m.caa!j. 
au cGuzé d e  La yjhele dfram pélce
T IR A G E D E N O T R E T O M B O LA

cadre magnifique et dans une 
atmosphère de franche camara- j  

derie.
C’est au cours de cette fête j  

qu’un jury choisi parmi l’assis- 
tance a procédé au tirage de ; 
notre tombola gratuite annuelle. !

Voici la liste des numéros ga-- i 
gnats :

La  fête champêtre que nous 
avons organisée pour la premiè- 
re fois le 30 juin dernier a con- 
nu un grand succès.

Des centaines et des centai- 
nés de nos adhérents sont ve- 
nus avec leurs familles au Parc 
d’Heurtebise à Gournay-sur- 
Marne et y ont passé une jour- 
née vraiment agréable dans un

Le numéro 18.467 gagne ........ ......Un voyage en Israël
Le numéro 6.042 gagne . . . . . .  Un réfrigérateur
Le numéro 11.593 gagne ......... .... 10 jours en Autriche
Le numéro 13.433 gagne ___ _____Un appareil de photo avec flash
Le numéro 17.852 gagne ......... .... Un tourne-disques microsillon
Le numéro 14.902 gagne ......... .... Un mixer
Le numéro 17.504 gagne ......... .... Un moulin à café électrique
Le numéro 13.300 gagne . . . . . .  Un rasoir électrique

LES  N UM ERO S SU IVA N TS GAGN ENT UNE REPRO D UCTIO N  
DU LA V IS  DE M ARC CHAGALL 

QUE L E  GRAND P E IN T R E  A B IE N  VO ULU NOUS O F F R IR  
PO U R PR EFA C ER  NO TRE L IV R E  
« AU SER V IC E  D E LA  FRAN CE »

2.621; 7.068; 7.258; 7.905; 8.668; 9.257; 9.279; 9.977; ’0.991 11.057; 
12.332; 13.635; 14.891; 15.779, 16.154; 16.859; 17.000; 17.490.

Les lots non-réclamés avant le 15 novembre 1957 resteront 
à la disposition de l’organisation, au profit de ses œuvres.

de M arc Chagall à nos camarades 
Failovic et Sadowski, membres du 
Bureau ainsi qu’à nos amies IVlmes 
Lilienstein, Pfepfer, Rosaw 5t Korn- 
goid.

A  titre de reconnaissance pour 
leur travail infatigable qui a gran- 
dement contribué à la splendide 
réussite de notre tombola le comité 
directeur a offert une reproduction
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Le 21 Juillet dernier
*

Emouvante jeornée commémorative 
81 !’honneur des combattants juifs

morts pour la France
ment abattus par !es nazis qui, 
« leur forfait accompli, parfirent an
chantant ».

La clairière du monument est 
noire de monde lorsque débute !a 
cérémonie, la plus importante des 
trois par son ampleur.

Les anciens combattants juifs de 
Lyon et leurs familles, leurs amis 
et 13 population de Châtiilon ont 
manifesté, par leur présence, leur 
volonté de se souvenir.

A  !’arrivée dsi cortège, formé trois 
cent mètres plus bas, drapeaux en 
tête, et après le dépôt des gerbes, 
des allocutions furent prononcées.

Après que M . le M aire de Châtü- 
ion eut exalté ia mémoire de ceux 
qui sont tombés en ce hBssf-iieu,

AUX ANCIENS COMBATTANTS 
JUIFS DE LYON

Nous vous informons que 
siotre ami B LESW E iSS  passera 
à votre domicile pour encais- 
ser les cotisations. Nous 
sommes persuadés que vous 
lui ferez bon accueil et aures 
à cœur d'aider, par le verse-*
ment de votre cotisation, les 
activités de votre section 
lyonnaise.

Le 21 juillet dernier se sont dé- 
roulées les cérémonies marquant 
r.Gtre « journée Commémorative des 
Combattants juifs morts pour la 
France ».

À  10 heures, au C im etière israé- 
lite de la Mouche, pleine de simpli- 
cité et de grandeur, en présence de 
nombreuses peisonnalités, se dérou- 
lait la première des trois manifes- 
tâtions de la « journée » et à la 
suite d’un instant de recueillement 
devant le monument aux morts et 
!a « Pierre d’Auschw îtz » les per- 
sonnes présentes se dispersaient vers 
diverses tombes de fusillés.

À  I I heures, use nombreuse as- 
5ista«ee se retrouvait devant le 
« Veilleur de Pierre », place Belle- 
cou?, après qu'une délégation soit 
allée déposer une gerbe au « Carré 
des fusillés » du cimetière de la 
Guillotière.

C ’est à 15 heures que■ se dérou- 
lait ia troisième manifestation, dans 
13 clairière où se trouve le monu- 
ment érigé sur ie territoire de la 
commune de Châtiï’on d'Axergue, à 
la mémoire des 52 patriotes lâche-

M . W erkhaiser, au nom de i’U .j. 
R.E. prononça une courte allocu- 

■ tion attirant !’attention de !’assis- 
tar.ee sur l’affront fa it aux martyrs 
par I,-. ׳nomination de Speidei au pos- 
te de Commandant en Chef des for- 
ces armées Centre Europe.

£n conclusion, notre secrétaire, 
ApfeSdorfer, rappeb que « ies An- 
ciens Combattants juifs lutteront 
toujours de toutes leurs forces pour 
que la paix soit sauvegardée dans le 
monde et demandent que Ses pro- 
Mêmes pendastts soient réglés par 
la négociation et que cessent, en 
quelque lieu qu’eiies se produisent, 
toutes les effusions de sang » .

BECES ACCIBEIÏÏEL 
DE NOTRE CAMARADE 

FRYDMAN
Un dou!curet!x accident־ a en- 

deuiUé notre section le 31 août.
Ers e ffe t , «otre camarade 

FR Y D M Â M N  décédait an cosirs 
d 'im  accident de vo!tus־e aux 
portes d’Avignon.

Notre section lyonnaise mesure 
la grande perte gw’eîîe. v ien t de 
subir, surtout qju'eile com ptait 
dans ses rangs, avec la oerson- 
nalité du  camarade F R T D M Â N N , 
un écrivain j ï i i f  de grande valeur.

Que sa compagne e t ses en- 
fants trouvent ici l ’expression de 
nos sentiments les plus chers.

A le x a n d r e
B l t ^ J L A V S K Y

Président de l'U.G.E.V.R.E. 
C h e v a l i e r  d e  la  l é g io n  

d'honneur

A. Braslavsky, Président de l’U.C.E.» 
V.R.E. vient d’être nommé Chevalier 
dans !,ordre de ta' Légion d’Honneur.

Né ie Î0  mai 1891 à Kiev, après 
avoir fait ses études universitaires de 
sciences économiques dans sa ville na- 
taie, et après avoir servi pendant !a 
première guerre mondiale, en 19J5-J9]6. 
dians l’armée russe, il vient en France 
en 1921.

Lorsque la France se trouve en dan- 
ger, il n’hésite pas à s’engager volon- 
ta i rement en 1940 pour servir son pays 
d'adoption. Il est versé dans le 5* Train 
à Orléans. Démobilisé en août 1940, i!

a s s i

m mWmÊÊmÊJ*
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Nous partageons la douleur de ia fa- 
mille cruellement frappée par la mort 
tragique de notre camarade

facques FR Y D M A N
de Lyon décédé dans un accident de 
voiture.

Avis à fous les Lyonnais
A  la suite des nombreuses réponses à notre circulaire concernant 

la venue d’un avocat pouvant nous renseigner sur les
IN D EM N IT ES  A U X  V IC T IM ES  DU  N A Z ISM E

nous avons le plaisir de porter à 10. connaissance de tous les 
Lyonnais qu’une réunion se déroulera le

S a m e d i 1 «  Oetofes״© I l »59 , & % 0 h .3 0
Café Emieux, Place Tobie־Rabatel *près Terreaux) 

avec la participation de l’avocat Me Kenig, du Barreau de Paris.
V e n e z  n o m b r e u x !

Le 13e anniversaire cb la libération 

c* été célébré dans *,union

u m

fonde et assume la présidence, en 1941, 
de !’Amicale des Volontaires étrangers 
des départements de la Corrèze, de la . 
Creuse, du Cantal et de ia Dordogne.

En novembre 1942, lorsque les A llé״ 
mandk occupent ia zone sud, il s'évade 
en Espagne, dans l'intention de passer 
en Afrique du Nord, il est” interné pen- | 
dant six mois dans différents camps et I 
prisons, et ensuite, libéré, il se dirige 
sur Gibraltar, d’où ii gagne ie Maroc.

En juillet 1943, il s’engage (deuxième 
engagement) à Casablanca et est versé i 
dans le 32" escadron du Train du Maroc.
En septembre 1943, il est muté à la 5® 
Division Blindée. Il reste dans cette j 
unité jusqu’au débarquement de septem- j 
bre 1944.

Faisant la campagne des , Vosges et j 
d’Alsace, après la prise de Belfort, i! j 
traverse le Rhin avec son unité, et parti- ! 
ope ainsi à la campagne d’Allemagne !

Après sa démobilisation en août 1945, 
il crée l’Association des Volontaires 
Etrangers de la Région Parisienne, et en 
assume la présidence. 1! participe ensuite 
à la création de l’U.G.E.V.R.E. Il en de- 
vient le secrétaire-adjoint, puis le se- 
c rétaire général et il en est ie Président 
depuis cinq ans.

A , Braslavsky, déjà titulaire de !a 
Médaille des Evadés et de la Croix de 
Guerre, a montré un dévouement et un 
désintéressement exemplaires, à la fête 
d’une fédération qui groupe de nom- 
b reuses organisations d’anciens combat- 
tants dî’origine étrangère.

Notre Union, qui a été depuis !a créa- 
tion de l’U.G.E.V.R.E. l’un de ses mem- 
bres les plus actifs, exprime à cette 
occasion les pius vives félicitations au 
Président Braslavsky.

encore de revanche et ne s’en c a״ 
shenf pas 13 ans après leur écra״ 
semenf » ,

Le 25 août, y ne fouie très nom■־ 
breuse assistait à ia cérémonie tra־ 
ditionneHe, place de Rennes, devant 
la gare Monfpamase où von Chof- 
iitz  se rendit au général Leclerc 
et au colonel Roi Tanguy»

De nombreuses personnalités ci- 
viles et militaires et des représen- 
fants des organisations des ten- 
dances les plus diverses ont part־!- 
cipé à cette manifestation comme- 
morative.

Les anciens combattants Ju ifs ouf• 
participé très nombreux à toutes ces 
cérémonies־

De nombreuses manifestations 
patriotiques ont־ marqué, pendant la 
deuxième quinzaine du mois d’août» 
la date du 13e anniversaire de fa 
libération de Paris״

Toutes les cérémonies se sont dé- 
roulées dans ««ו esprit de Sa plus 
large union.

Dans un appel lancé aux Pari- 
siens, le Comité Parisien de Libé- 
ration déclarait notamment :

« Qs4e cet anniversaire marque 
le souvenir de ceux des nôtres tom- 
bés pour, la patrie, pour la Liberté, 
pour ie bonheur dans sa Paix ; qu’il 
marque ayssl ia victoire du Peuple 
de Paris sis? ies bordes hitlériennes 
et leurs collaborateurs qui rêvent

p . i
Le 2S Octobre aux Invalides 

Cérémonie d'inauguration de la 
plaque Commémorative 

de !׳U.GI.V.RI.

?

Iontairement pour défeftdre la 
France menacée par la barba- 
rie hitlérienne.

Afin de donner tout l ’éclat 
que mérite cet événement, ie 
Comité Directeur de l ’U .G .E.V. 
R .E . a élaboré un plan d’ensem- 
ble de l’organisation de la cé- 
rémonie qui sera placée sous 
la présidence effective de M. le 
Ministre des Anciens Coinbat- 
tants.

Diverses personnalités civiles 
et m ilitaires ont déjà donné leur 
adhésion à cette manifestation, 
parmi lesquelles : M. Pierret- 
Gérard, Président de l’U.F.A.C. 
Me Etienne Nouveau, Vice-Pré- 
sident de l’U.F.A.C., le général 
Koenig, etc...

Au cours d’une prise d’armes, 
le Ministre des Anciens Com- 
battants procédéra à une remise 
de décorations.

Toutes׳ les organisations im- 
portantes d’anciens combat- 
tants, françaises et étrangères, 
sont invitées à la cérémonie.

Les Anciens Combattants 
Ju ifs  auront à cœur de parti־ 
ciper en grand nombre à cette 
cérémonie patriotique, rendant 
ainsi hommage à leurs frères 
d’armes, d’origine étrangère, 
engagés comme eux, et qui Sont 
morts p ־)Ur que vive 1a. France. 
Rappelons qu’à l’occasion de cet 
événement, parmi ceux qui se־ 
ront décorés se trouvent notre 
Président, A. Braslavsky, qui 
vient d’être nommé au grade de 
Chevalier de la Légion d’Hon- 
neur, G. Laroche et le Dr Goro- 
vit, nommés Chevaliers de la 
Croix du Mérite Combattant.

J.M IN C

Le 26 o c t o b r e ,  à 10 heu- 
res du matin, sera inaugurée 
dans la cour des Invalides, une 
plaque « à la gloire de tous 
les combattants étrangers tom- 
bés au service de la France 
en 1939-1945 ».

C’est sur l ’initiative de l’U.G. 
E .V .R .E ., prise en 1950, qu’une 

' autorisation exceptionnelle a 
été accordée permettant d’.ofa- 
tenir une place pour cette pla- 
que commémorative.

E lle  représentera un synr 
bole, aussi bien pour les sur- 
vivants de la dernière guerre 
que pour ies générations à ve- 
nir, des sacrifices des milliers 
d’étrangers, de toutes nationa- 
îités, qui se sont engagés vo-

S â 5 iî« F l t^ A R O C H G
Chevalier de la Légion 

d’Honneur

e t  le

® r »  « O H O V IT
Chevaliers !h! Mérite

Combattant

Nos amis, Gaston La- 
roche, Chevalier de la Lé- 
gion d’Honneur et le Dr 
Goro vit, membres actifs de 
puis de longues années au 
sein du Comité Directeur 
de l ’U .G .E.V .R .E., vien- 
nent d’être nommés Che־ 
valiers de la Croix du 
Mérite Combattant.

Nous leur adressons à 
cette occasion nos plus 
vives félicitations.

M I S E  A U  P O I N T
ia Fédération pour organiser des sé- 
rémenses du Souvenir, et encore 
moins, comme !e prétend ie buSSe- 
tin , i! ne pouvait pas du tout être 
question d ’un changement que!- 
conque en ce qsii concerne notre 
traditionnelle manifestation es» Thon- 
neur des combattants ju iïs  morts 
pour la׳ France.

Nous l ’ayons clairement et nette- 
ment exprimé au cours de cette 
réunion de la Fédération.

J .  P R I D M A N  e t N . C Z A R N Y  
représentant !’Union à Sa réu- 
nïon de la Fédération des Asso- 
dations d’Anciens Combattants 
juifs, le 28 mai 5 957.

A la suite de !’information qui 
a été publiée dans îe demis!■ buSie- 

tin de !’Association des Anciens 
Combattants ju ifs (Président : O r- 

fus) sur wne prétendue décision de 
aurait été prise ׳la Fédération, au 

a« cours de sa réunion du 28 mai 
1957, concernant !a traditionnelle 

cérémonie du Souvenir que !1Union 
des Engagés Volontaires et Anciens 
Combattants juifs organise au mois 

n devant notre Monum ent à׳de jiui 
Bagneux, nous tenons à faire ia mise 
au point suivante, afin d’éviter d’ia- 

duire l’opinion en erreur :
!1 ne s’agissait pas du tout dans 
!a décision mentionnée, d’attribuer 

des droits exclusifs quelconques à

Dès aujourd'hui־..
achetez la carte d'entrée...

à notre

U I T-1־ 3' B A L  D E  t
qui aura lieu le

1957 21 d é c e m b r e 
an  P A L Â I S  D ' O R S A Y

s a m e d i

E n  prenant le billet à !*avance, vous pouvez gagner une 
superbe caméra ou d’autres lots qui seront tirés au sort

au cours de la soirée.
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C O M M E N T  O B T EN IR  
L E  R E M B O U R SE M EN T  

DES M A R K S  
A U  T A U X  de 15 FRA N C S

Par arrêté du 6 mars 1857, pu- 
blié au « Journal officiel » du 
17 mars 1957, le taux d’échange 
des Reichmarks déposés par les 
anciens prisonniers, déportés po- 
liiiques et travailleurs non vo- 
lontaires a été porté à 15 francs.

Les rapatriés qui ont déjà bé- 
néficié de remboursement au 
taux de 6 francs pourront obte- 
nir le remboursement compilé- 
mentaire de 9 francs en s’adres- 
sant au percepteur le plus voi- 
sin de leur domicile sur présen- 
tation de la carte de rapatrié.

Les rapatriés qui n ’ont pas 
encore sollicité le rembourse- 
ment de leurs marks pourront 
obtenir ce remboursement au 
taux de 15 francs en s’adressant 
à ce même percepteur.

A l’appui de leur demande, ils 
devront produire leur carte de 
rapatrié, ainsi que le reçu qui 
leur a été délivré au moment du 
dépôt de monnaies allemandes 
ou, à défaut, un duplicata de 
ce reçu.

Il leur appartiendra, le cas 
échéant, de demander ce dupli- 
cata : soit au ministère des An- 
ciens Combattants et Victimes 
de guerre (service des transferts 
de fonds), sur communication 
de la carte de rapatrié, si les 
monnaies allemandes ont été 
déposées dans un centre de ra- 
patriement, soit à l’établisse- 
ment bancaire ou au comptable 
du Trésor dans les caisses du- 
quel a été fait le dépôt.

Toute demande d’échange ces- 
sera d’être recevable après le 
31 décembre 1957.

| participez tous f 
> à ia réussite | 
s de notre |
£ B A L  !
? du |
|  21 D é c e m b  r e  |
| offrez un lot
| pour la |
I  T O M B O L A  \
ן  aidez-nous à placer |
| les cartes ן
|  d 'entrée
c il fau t q u e  l
l  le s 3e Bal annuel | 
| remporte encore %
| un succès triomphal |
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RETRAITE DU COHBÂTTANÏ 
POUR LES TITULAIRES 

DE LA CARTE DU COMBATTANT
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condition de formuler la de־ 
mande avant le 31 décembre 
prochain, date de la forclusion.

Si l’ayant droit à la Retraite, 
âgé de moins de 65 ans, est 
bénéficiaire de !'Allocation vieil־ 
lesse comme inapte au travail, 
il peut percevoir la Retraite au 
taux de 10.632 francs, attribuée 
aux anciens combattants âgés 
de plus de 65 ans.

Il doit, pour cela, en faire la 
demande à la direction inter־ 
départementale, 139, rue de 
Bercy, à Paris-12•, en y  joignant 
un certificat attestant qu’il per- 
coit l’allocation vieillesse.

Les anciens combattants, et 
particulièrement les associations 
d’anciens P.G., poursuivent leur 
action pour l’obtention de la 
retraite à partir de 50 ans et 
pour la Carte du Combattant 
p jur tous les P.G.

Pour tous ies renseignements 
e jmplémentaires et éventuelle־ 
ment pour la constitution des 
dossiers adressez-vous à notre 
siège : 18, rue des Messagéries, 
Paris X".

B O U R S E S  S P É C I A L E S  
A U X  P U P IL L ES  

D E  L A  N A T IO N

Toutes les bourses de l’ensei- 
gnement supérieur sont accor- 
dées aux pupilles de la  Nation 
sans aucune condition de men- 
tion ou de notes spéciales. Il  
leur suffit d’avoir subi avec suc- 
eès les épreuves de leurs exa- 
mens.

Outre les bourses classiques, 
attribuées à tous les étudiants, 
les pupilles de la Nation peu- 
vent bénéficier, pendant la du- 
rée normale de leurs études, des 
bourses suivantes :

Faculté de Droit : certificat 
de capacité, 2 ans ; licence, 3 
ans ; doctorat, 2 ans.

Faculté de Médecine : diplô- 
me de sage-femme, 2 ans.

Faculté des Sciences : certi- 
ficat d’études supérieures, 1 an.

Faculté de Pharmacie : an- 
née de stage, diplôme de phar- 
macien, 4 ans.

Ces bourses sont attribuées 
pour 1 an et renouvelables.

Les pupilles de la Nation peu- 
vent solliciter, en outre, des sub- 
ventions d’études d’enseigne־ 
ment supérieur, auprès des offi- 
ces départementaux des A.C. et 
V.Cr.

Si vous êtes né avant le 7 
janvier 1904, vous pouvez pré- 
tendre à la retraite du Combat־ 
tant à dater du l r août 1956, à־

N O S  V  C E U X
SASNT-QUENTIN

La section locale est heureuse de pré־■ 
senter ses félicitations à son vice-pré״ 
sident

David EPSTEiN
à !’occasion des fiançailles de sa fille 
MadeSeme avec M. Guy LA^iBUSTO.

Le comité présente ses meilleurs vœux 
au camarade

Léon  OSMAN
à l’occasion de la naissance de son petit- 
fils Thierry LEBLOND.

Notre comité directeur exprime ses 
meilleurs vœux d*e bonheur à nos cama- 
rades

LEW IN BA U M  et M ACALN IK
et à leurs familles à l’occasion du ma- 
riage de leurs enfants.

Nos meilleurs vœux à notre camarade 
RAPPOPORT 

à i’occasion de la naissance de son pre- 
mier petit-fils Philippe Marc,

Certaines catégories de P. C. peuvent 
prétendre aux indemnités allemandes

Un® loi allemande du 29 juin 1956 accorde des indem- 
nités à certaines cBftégories de victimes du nazisme. H 
s’agit notajmmiesit des réfugiés, apatrides et des personnes 
s’étant trouvées, pendant la période de îa guerre et de 
l’occupation, sans protection de leurs gouvernements 
respectifs, ainsi que de certains de leuiisi ayants droit.

Cette loi touche donc la quasiHota itê des juifs de 
France, d'origine étrangère, qui ont, d’une façon ou d’une 
autre, soit eux-même, soit leurs proches parents, souf- 
fert de l’occupation nazie (déportation, internement, port 
de l’étoile jaune, vie clandestine dans des conditions 
inhumaines, etc...).
L a  loi en question peut dans certains cas s’appliquer 
à d’anciens prisonniers de guerre juifs, non naturalisés 
pendant îa  période de leur captivité et qui du fait de 
leur confession ont subi des discriminations notables. 
Notre Union qui, à ce jour, a déposé près de 600 dos- 

sîers entre les mains des autorités allemandes se tient 
à la disposition des anciens P.G . pour la constitution 
éventuelle de leurs dossiers.

Four donner ies informations nécessaires à ce sujet 
et pour constituer les dossiers, notre XJnlon a . décidé 
d’ouvrir un service qui est assuré par un juriste spé- 
cialiste de îa question.

Le service fonctionne tous les jours, sauf samedi et 
dimanche, de 14 à 18 heures, à notre siège, 18, rue des 
Messageries, Paris (10*), tél. : FKO . 441-69.

Les Droits de Titulaires des Déportés Résistants
7) Aux dispositions prises 

pour les victimes militaires en 
matière d’état civil et de sépul- 
ture.

Pour les déportés résistants 
le temps passé en détention et 
en déportation est compté com- 
me service militaire actif dans 
la zone de combat et dans une 
unité combattante.

Il donne droit au bénéfice de j 
la campagne double.

Toutefois le temps passé au j 
cours d’internement antérieur 
à celui qui a été à l’origine de \ 
la déportation, dans un camp j 
considéré seulement comme lieu ! 
d’internement, sera compté com- 
me campagne simple.

Les somm.es versées aux dé- j  

portés résistants à titre de sol- 
de de captivité ou de délégation 
de solde sont exonérées de l’im- 
pôt cédulaire et n’entrent pas 
en ligne de compte pour le cal- 
cul de l’impôt général sur le re- 
venu.

DECORATIONS

Des contingents spéciaux dans ; 
l’Ordre de la Légion d’honneur 
et des contingents de Médailles 
Militaires ont été réservés aux 
déportés résistants.

La Légion d’honneur ou la 
Médaille Militaire ainsi que la 
Croix de Guerre et la Médaille 
de la Résistance sont attribuées 
d’office aux déportés résistants 
disparus.

Les bénéficiaires du statut des 
déportés résistants ont droit au 
port de la Médaille de la Dépor- 
tation pour faits de résistance.

reconnues incurables, il con- 
vient d’attribuer d’emblée une 
pension définitive.

La présomption d’origine est 
admise sans limitation de dé- 
lai.

LE TITRE DONNE ENCORE
DROIT :

4; Au bénéfice d'une solde de 
captivité basée sur le grade réel 
ou le grade d’assimilation.

5) Au remboursement intégral 
des pertes de biens subies flot 
du 6-8-48, article L 340)..

Toutefois les pertes se chif- 
frant à une somme inférieure 
à 60.000 francs pour les dépor- 
tés peuvent être immédiatement 
remboursées.

Les pertes se chifrant à  une 
somme supérieure peuvent être 
immédiatement compensées par 
une indemnité forfaitaire s’éle- 
vant à 60.000 francs pour les 
déportés, si le postulant renon- 
ce à toute demande d’indemni- 
sation complémentaire ultérieu- 
re.

Les demandes sont déposées 
par l’intéressé ou les ayants 
cause (conjoint non remarié 
ou descendants ou ascendants) 
auprès de la Direction Interdé- 
partementale qui a établi leurs 
titres.

6) Au bénéfice éventuels des 
prêts spéciaux.

LE TITRE DE DEPORTE 
RESISTAN T DONNE DROIT :

1) Au bénéfice du Statut des 
Combattants Volontaires de la 
Résistance et des avantages 
qu’il confère, saut en ce qui con- 
cerne les déportés résistants de 
1914-1918.

2) Au bénéfice du Statut du 
Combattant et des avantages 
qu’il confère.

3) Au régime général des 
pensions militaires, de décès ou 
d’invalidité basées sur le grade 
réel 011 le grade d’assimilation.

Toutes les infirmités dont 
sont atteints les déportés résis- 
tants et ouvrant droit à pen- 
sion, sont assimilées à des blés- 
sures au regard des articles 8 
et 36 à 40 du Code des Pensions. 
Au cas d’infirm ité multiples ré- 
sultant soit de blessures asso- 
ciées à des maladies contrac- 
fées ou aggravées en déporta- 
tion, l’ensemble des infirmités 
est considéré comme une « seule 
blessure ».

En fonction de ce qui précé- 
de la pension des déportés ré- 
sistants prend le caractère dé- 
fin itif dans le délai de trois 
ans qui suit le point de départ 
de la pension concédée.

Lorsque des infirmités sont

M A RC EL M O U R IERJA C Q U ES  BA N A TEA N U
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 געוויסע אריך
קריגס־געפאנ־

A
A

 קענען גענע
 באקומען

אנטשעריקונג
 אונ־ שוין האט דאסיעמ 600 א בײ

 די אין איבערגעגעבן פארבאנד זער
 אנטשע־ די װעגן אינסםאנצן דייטשע

 נאצי־קדבנות. די פאד דיקונגען
 םפעציעלער ךער דראם דעם. י_ראץ

 פונקציא־ פארבאנד בײם םערװיס
 חדשים, פאר א קוים' עדשט גירש
 פאזיטיווע באקומען שויו מיר האבן

 פערזאנען אייניקע און רעזולטאכן,
 זייער אויסגעצאלט באקומען האבן

אנטשעדיקונג.
 ביז האט פאדבאנד דער אויב

 דאסיעם צוזאמענגעשטעלט איצט
 געליטן האבן וואם די, פאר בלויז
 לאטע, )געלע אקופאציע דער בעת

 אין לעבן אומלעגאל אינטערנירונג,
 אא׳׳וו(, באדינגונגען אומענטשלעכע

 גע־ פאר ביטעם אן איצט ער נעמט
 קריגס־געפאנגענע געוועזענע וויסע
 בעת זענען, עם וועלכע איבער קעגן
 אנגעוואנדן געפאנגענשאפט, זייער

 דיםקרימינאציע־־מאם־מיט־ געווארן
 דיסציפ־ באראקן, )באזונדערע לען

 דיסקרימינאציע־ציי־ לידקאמאנדאס,
אא״וו(. קליידער די אויף כענס

 אלע וועגן איגפארמאציעם גענויע
 קען אנטשעדיקונגען די בנוגע פראגן

 פאר־ פון ביורא אין באקומען מען
 יעדן מעסאזשערי( דע רי ,18) באנד
נאכמיטאג. 6 ביז 2 פון טאג

 איבעוגעגונבן
פראנק טיזנט 1ו5

 רענס־ו!אלד1א פאון
vu ׳שואל

 קאמבא־ דער האט באקאנט ווי
 צוריק באשלאסן, טאנטךפארבאנד

 אגדענק־ אן פלאנצן צו יאר, א מיט
 פון נאמען אויפן ישראל, אין וואלד

 זינט מיטגלידער פארשטארבענע די
 אדגא־ ר דע פון אנטשטייאונג דער

ניזאציע.
 300 נייטיקע די שאפן צו כדי

 גע־ באשטימט איז פראנק, טויזנט
 פראצענט 25 אראפצונעמען ווארן

 און טאמבאלא־קאמפאניע, דער. פון
 געווארן איבערגעגעבן גלייך את עם
פראנק, טויזנט 125 פון אקאנטע אן

 פארבאנד דער האט יולי ־טן8 דעם
 פון סומע פעלנדיקע די צוגעצאלט

 אזוי האבנדיק פראנק, טויזנט 175
 די פארענדיקט דערפאלגרייך אדום

אויפגאבע. דאזיקע

־ ש ז נ ו א
שנ11 גשו. די ט; נאונאנו־ 113 אוגאן עד'3=קוווו13צדאנ ר

הפקרות פרז מעטאדז
וו;

 פארעפנט־ האט פארבאנד אונזער
 פאל־ סעפטעמבער ־טן20 דעם לעכט

 שייכות איו קאמוניקאט גענדיקן
 אומאראלי־ א אויף אויטכאפן מינ־ן
 איפוס־גרופע דער דורך אופן שען
 ווו ד׳ארסעי, פאלעי פון זאל דעם
 את־ יארן זינט איין ארדענען מיד
באל: טראדיציאנעלן זער

 ארגאני־ באפרייאונג דער זינט
 קאמבאטאנטךפארבאנד, דער זירט

 סאלא־ די אין ־אר־אויס, יאר־איין,
 נאכט־ א ד׳ארסעי פאלעי פון נען

 געווארן פארוואנדלט איז וואס באל,
 פא־ און גרעסטע די פון איינעם אין

 פון אונטערנעמונגען פולערסטע
שן פאריז. יידי

 ד׳ארסעי פאלעי פון דירעקציע די
 רע־ אויטאמאטיש יאר יעדעס האט

 ־טן24 אויפן סאלאנען די זערווירט
 קאמבאטאנטן־ פארן דעצעמבער
 פריער־ די אין ווי פונקב, פארבאנד.

 ביים 1956 אין אויך האט יארן, דיקע
 אוי־ אן גער,אט האט וואס באל, סוף

 רע־ די דעיפאלג, סערארדנטלעכן
 שטענדיק, ווי צוגעזאגט, רעקציע

 דער פאר זאלן די דעזערווירן צו
.1957 דעצעמבער ־כן24 פון דאטע

 וואם ענדערונגען, די אויסנוצנדיק
ען  איי~ מיט צוריק פארגעקומען זיינ
 דירעקציע דער אין חדשים ניקע

 אויסנוצנדיק ד׳אדסעי, פאלעי פון
 די וואט פאקט, דעם באזונדערס

 געווו&ט נישט האט דירעקציע נייע
 אנ־ אן פון עקזיסטענץ דער וועגן
שער דער  קאמבאטאנטן־גרופי־ יידי

 קאפר אפגעשפאלטענע די האט רונג,
 צו קעגנזאץ אין גרופע, ־ באטאנטן

 מאראל געזעלשאפטלעכער יעדער
 כעות א אין אריינגעפירט עטיק, און
אדום אזוי און דירעקציע נייע די

 זאל דעם באקומען
דעצעמבער.

 גע־ זיך האט גרופע דאזיקע די
 אירע פון איינעם פאר שטעלט

 דער־ דעם שטערן צו הויפט־צילן
 אונטער־ און אקציעם אלע פון טאלג

 קאמבאטאנטךפאר־ פון נעמונגען
 טראדי־ פון באזונדערם און באנד

נאכט־באל. ציאנעלן
 זינט צוועק, דעם צוליב האט זי

 אוונט זעלבן דעם אין יאר פאר א
 יעדעס נאכט־באל. א ארגאנחירט

 פון סאלאנען די בעת אבער׳ מאל
ען ד׳ארסעי, פאלעי  אי־ געווען זיינ

 לוטעציא־באל דער האט בערפולט,
 טרויערי־ א פארגעשטעלט זיך מיט
 קאמבאטאנטן די ספעקטאקל: קען

געקומען. נישט אהין דאדטן זיינען
 אומאראלי־ אן אויף אויסכאפנדיק

 דאטע, דער אין זאל דעם אופן שען
 טראדיציא־ דער פאר קומט עס ווען

 קאמבאטאנטן־פאר־ פון באל נעלער
 גרו־ אפגעשפאלטענע די האט באנד,

 צו ציל א פאר געשטעלט זיך פע
 פון רייען די אין קאנפוזיע א שאפן

שע געוועזענע די פראנט־קעמ־ יידי

 אזוי קענען צו גלויבנדיק פער, ־טן24 אויפן
זיך. צו ארייננארן זיי ארוש

ען מיר  די אז איבערצייגט, זיינ
 j ארריסרופן וועלן מעטאדן דאזיקע

שער דער ביי פאראכטונג | עפנט־ יידי
און' אויטארן זייערע לגבי לעכקייט

 ווארענונג ערנסטע אלס דינען וועלן
וואכזאמקייט. צו

שע די אוג־ אן קאמבאטאנטן, יידי
אי־ פאליטישע זייערע פון טערשיד

 די שטעמפלען וועלן בערצייגוגגען,
 געוויסע וואם הפקרות, פון מעטאדן

לן עלעמענטן ר אין איינפירן ווי  או
 זיי לעבן. געזעלשאפטלעכן זער

 צוגעבונדנקייט זייער באווייזן וועלן
פאר־ איינהייטלעכן גרויסן זייער צו

אומדער־ פארטיידיקט. וואם באנה
קומענ־ אינטערעסן, זייערע מידלעך

 ־טן13 אויפן צאלרייכער נאך ריק
 קאמבא־ פון נאכט־באל יערלעכן

 ־טן21 דעה שבת, טאנטךפארבאנד,
 פון סאלאנען די אין דעצעמבער,

דארסעי. פאלעי
פו! פאי־באגד פון ביורא

ט־1פרא יידישע געוו. די
קענזפער
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 פארשי־ ארקעסטערס! גרויסע צוויי
 אר־ רייכער און אטראקציעם דענע

 און בופעט — פראגראם. טיסטישער
א. ל א ב מ א ט

! 10 שבת, ,m m ®  oui

 צערעמאניע
אינװאלידךהױף אין

ען באקאנט, ווי  אויף פאראן זיינ
 חולף - איגװאלידן פון וועגט י די

 אנדעגק־ ענוואליד(, דעז )פלאם
 אנ־ דעם דערמאנען וואם טאוולען,

 מיליטערישע פארשידענע פון טייל
 פאר קאמפן די אין איינהייטן

גע־ דער פון לויף אין פראנקרייך
שיכטע.
 טויזנטעד די דערמאנט טאוול אזא

שן וועגן אויך באזוכער  אנטייל יידי
 צוויי לעצטע די פון שלאכטן די אין

וועלט־מלחמות.
 ״אוזשעװר״ דער האט לעצטגס
 טראץ דערלויבעניש, א באקומען

 גישט עם באקומט קיינער וואם דעם,
 גייעם א דורך פאראייביקן צו מעד,

 טױזנ־ די פון אנדענק דעם טאוול,
 גע־ האבן וועלכע אויסלענדער, טער

ען און קעמפט  פאר געפאלן זיינ
פראנקרייך.

 טאוול דאזיקן פון אנטהילונג די
 אינװאלידךהויף אין פארקומען וועט
 פייערלעכער אפיציעלער אן '*בעת

 אק־ ־טן26 דעם שבת, צערעמאניע
 פארזיץ אונטערן פרי, 10 טאבער,

 קאמ־ געוועזענע פון מיניסטער פון
אנוועזנהייט דער אין און באטאנטן

 מילי־ און ציווילע פראמינענטע פון
פערזענלעכקייטן. טערישע

 יידישע די פון פארבאגד דער
 זיין וועט וועלכער פראנט־קעמפער,

 די רופט פאן, זיין מיט פארטראטן
 צו זיף קאמבאטאנטן געוועזענע
 אין צאל גרױםער א אין באטייליקן

 מאני־ פאטריאטישער דאזיקער דער
 גרע־ א וועלכער בעת פעסטאציע,

 קאמבאטאנטן־טוער פון צאל סערע
 מיליטערישע הויכע באקומען וועלן

אויסצייכענונגען,

 ס. ס. די פון צזזאמענםרען« דןר
ns חוצפה זואקסנדקע ד אח

 גאנץ פון פראטעסטן אלע טראץ
 נישט באן־רעגידונג די האט אייראפע

 פון צונויפזאמלונג די געשטערט
קארלבורג. אין ם.ס.־לייט

 אנטי־ דער פין זשוריאליסט א
 ציי ־ קאמבאטאנטן פאשיסטישער

 דערשיינט וואס טאט״, ״די טונג
 וועלכער און מערב־דייטשלאנד אין
 דער־ פארזאמלונג, די בייגעווען איז

שן ציילט אנדערע: צווי
 מענטשן שטראם א — מיד ״נעבן

 גערויש דער זיך. באוועגט וואס
 ארקעסטער דער זיך. צעוואקסט

 ס.ט.־מאר־ און מיליטערישע שפילט
 שווארצע ,א ט. ם. די שען.

 מיט הויזן, שווארצע און העמדלעך
 s־׳ï מיליטעדי אין קראוואטן ברוינע
 רעווען: פאסן געלע מיט קעפיס,

 גענע־ טיש!, אויפן ״פאגצער־מייער
 )פאנצער. טישנ״ אויפן האסער ראל

 גענעראל לעצטער דער איז מייער
 ״היטלער־ סדדיוויזיע ם. דער פון

יוגנט״(.
 הא־ גענעראל מייער, פאנצער

 )דער קערנמייער גענעראל און סער
 שעף־רעדאקטאר היינט איז לעצטער

 צייטונג׳/פי־ ״סאלדאטך דער פון
 פון פאנד געהיימען דורכן נאנסירט

 פארא־ האבן אדענאוער(. קאנצלעד
פאר־ די פון אפגעחוזקט און דירט

 טוב וואלד-יום ערשטער אונזער
דערפאלג גרויסן א געהאט האט
 פראנט־קעמ־ יידישע הונדערטער

 זייערע מיט געקומען זענען פער
 ערשטן אויפן פריינט און משפחות

 פאר־ אונדזער וואס וואלד־יובדטוב,
 ־טן30 דעם ארגאניזירט האט באגד

 ״ד׳הער־ פארק פרעכטיקן אין יוני
גורנעי. אין טעביז״,

 אטמאס־ פריינטלעכער גאר א אין
פראגראם ארטיסטישן אן ביי פער,

 גוטן א פון קלאנגען די אונטער און
 פאר־ זיו עולם דער האט ארקעסטער

טאג. גאנצן א וויילט
 איז ױם־טוב דאזיקן דעם בעת

שורי, א דורך פארגעקומען,  צי־ די ז
טאמבאלא. יערלעכער דער פון אונג

 אין זייט, ערשטער דער אויף )זע
ש אנצויזי עווד די פון ליסטע די פי  ג

נומערן(. נענע

 פאר זיי ווארפט מען וואם ברעכנס,
 אין און מענטשהייט דער קעגן

 מיליאן 6 אונדזערע אויסמארדן
ברידער. און שוועשטער

 די געהאט האט — 1945 אין ״ב־ז
 — קעױנמײער דערקלערן צו העזה
 געזען און געהערט נישט איך האב
 איך קאנצענטראציע־לאגערן. קיין
 ערשט באקענט זיי מיט זיך האב
 מיד האבן ענגלענדער די ווען

ארעסטירט״.
גוואר־ געטרייסטע די זענען ״מיר

 געדע־ האבן — היטלערן פון ע ד
 לייט, ס. ס. צעווילדעוועטע די וועט

 און א־עמס די אויסשטרעקגדיק
״הייל'״ מיט פארענדיקנדיק

 דאך און אונגלויבלעך אין עם
 זענען פארזאמלונגען אזעלכע אמת.

 האמ־ קארלבורג, אין פארגעקומען
 ערב שטעט, אנדערע אין און בורג
 פאר־ זענען וואס וואלן, די בעת און

דייטשלאנד. אין געקומען
געוו. די פון חוצפה וואקמנדיקע די

 ווען ווונדער, קיין נישט איז ם. ס,
 פיל אז באטראבט, אין נעמט מען
 היינט פארנעמען פירער זייערע פון
 אד־ דער אין שליסל־פאזיציעס פיל

מיניסטראציע.
 צייטונג אויבנדערמאנטע שוין די
 ליס־ רעגלמעםיק ברענגט טאט״ ״די

 פאסטנם, די און נעמען מיט מעס
 פאר־ דאזיקע די פארנעמען עם וואם

 רעגירונגס־אמטן, די אין םײ שוינען,
ווערמאכט. נייער דער אין טיי

 וווגר נישט טאקע זיך מען דארף
 האבן קאנדידאטן פיל וואס דערן,
 געפירט וואל־פראפאגאנדע זייער

 גרוי־ א געבעלם־סטיל. רײנםטן אין
 ארויסגערופן אויך האט טומל מען
 פון יר י ׳3 פונעם דערקלערונג די

 פארטײ׳/ ״קריםטלעכע אדענאוערם
 האט וועלכער רעדערמאכער׳ פראנץ

 פארזאמלונג: א אויף אויסגערופן
 די פון פירער )דער ״אלענהאועד,

ייד, א איז סאציאל־דעמאקראטן(

 קארלבורג אי;
נאצים נעה. ד
 א ווערן צו זוכה נישט איז ער

קאנצלער׳/
 געווירקט. האט ארגומענט דער

 פעמט־ געקענט דאן האט מען
 מגךדודס מיט אפישן די אז שטעלן,

 אלענהאוער פון פארטרעט אויפן
פארמערט. זיר האבן
 שענ־ די וראם ווונדער, א דען איז

 בית־עלמינס יידישע די־ פון דוגגען
 אנטיסע־ צאל די אז און זיך מערן

 אויסגא־ פאשיסטישע און מיטישע
 זיכערע לויט שוין, דערגרייכט בעם

טויזנכ. די איבער קוועלעם,
 קען נאציזם פון דערוואכונג די
 געוו. די גלייכגילטיק לאזן נישט

 קרבנות און קאמבאטאנטן יידישע
נאציזם. פון

 שטענדיק ווי מעל, נאך דארפן זיי
 מיט צוזאמען כדי וואכזאיט, בלייבן

 באאיומרואיקט עם וועמען די׳ אלע
­מי דייטשן פון ווידערגעבורט דער

 עפנטלעכר די אלארמירן ליטאריזם,
 איידער געפאר, דער איבער קייט

שפעט. צו ווערט עם
וסטעד מ. ש
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 ■ווע־י אן נומער קומענדיקן פון
 פארעפנט־ צו אנהויבן מיר לען

 די איבער באשרייבונגען לעכן
 עם וועלכע אין באדינגונגען,

שע די געלעבט האבן  יידי
v דייטש־ אין געפאנגענע ־ ״גם 

לאנד,
 צו דעריבער זיך ווענדן מיד

 געפאנגענע* ־ ׳ןריגס4 געוו. אלע
לן וואס עגן ווי  ענין דעם וו

 ביו־ צום ווענדן צו זיר שרייבן,
פארבאנד. פון רא

) W  * 0 :h h u ^׳6 ל  ^  ($ j
&

a» arr
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VENEZ TOUS LE SAMEDI 21 DECEMBRE
au

6 s à ! « : u ־ â l  s) ê  n u i t
de notre Union

qui ou rs  lieu sous h présidence 
de M. le Ministre des Anciens Cornbalfonfs 

dans Ses Salons du

j  -
(voir pages 3 et 4}

BIM ESTRIELN° 67 N O V EM BR E-D EC EM BR E 1957

La poussée antisémite 
exige notre vigilance
S

nelle. Jugez-en plutôt vous- 
même par la lecture de ces 
quelques lignes, extraites d’un 
article paru dans ce journal 
à la suit de la magnifique 
action de la Résistance, unie 
pour barrer la route à la col- 
laboration et à Vichy :

« ...Et je m’étonne d’avoir 
vu se promener dans leurs 
rangs certains fils d’une cer- 
taine bourgeoisie Israélite — 
peu c< engagée » durant la 
dernière guerre, si ce n’est sur 
le front des affaires — exei- 
pant, avec un sourire bien 
nourri de membres du Ra- 
cing-Club et de noceurs habi- 
tués au whisky champs-ély- 
séen, leur qualité de martyrs 
et surtout de fils de martyrs. » 

Voilà comment un « Riva- 
roi » peut impunément con- 
tinuer son « travail » de dis- 
crimination raciale et d’exci- 
talion à la haine! On ne peut 
mieux insulter, non seulement 
les engagés volontaires juifs 
qui, portant leurs décorations 
militaires, étaient venus nom- 
breux manifester devant le 
théâtre, mais encore tous ceux 
qui, engagés volontaires, sont 
morts pour la France sur les 
champs de bataille des deux 
dernières guerres.

La tentative du Théâtre 
des Arts de représenter la 
pièce du collaborateur Bra- 
sillach n’est qu’un épisode de 
l’indéniable montée d’antisé-

M. SCHUSTER.
(Suite page 2.)

n  OUS le titre « La Résis- 
tance libère le théâtre 

,—/  (jes Arts », la feuille an- 
tisémite « Rivarol » exprime 
son mécontentement de l'ac- 
tion de la Résistance qui a 
amené la suspension de la 
pièce du traître Brasillach 
« La Reine de Césârée ».

« Rivarol » reste fidèle à 
sa ligne de haine tradition-

Bolfetin de !Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1938-1945
18, R ue  d es  M e ssag e rie s  - FA  R1S-X* - Tél. : F  KO. 44-69

Notre Assemblée Générale
a connu un succès sais précédent
L

qui est adopté à l ’unanimité.
L’Assemblée générale se 

termine par l’élection de son 
Comité Directeur, composé de 
59 membres.

Notre Assemblée générale 
a été une vivante démonstra- 
tion de l’immense popularité 
et du prestige dont jouit no- 
tre organisation auprès de la 
masse des anciens combat- 
tants et de l’atmosphère de 
camaraderie exemplaire qui 
règne au sein de notre orga- 
nisation.

mission de contrôle, composée 
des camarades Apeloig, Co- 
gos, Gerstner, su? la gestion 
financière.

Après ces rapports, la dis- 
cussion est ouverte.

OIZE1
Notre camarade Ojzer ex- 

prime se reconnaisance au 
Comité sortant pour la ma- 
gnifique activité qu’il a me- 
née au profit des aneiens com- 
battants juifs

■  

1 :l ïS i
B i l lM
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Dons une lettre aux  groupes parlem entaires , le Bureau de l’U.F.A.C. écrit :

La loi sur les pleins pouvoirs financiers
est une menace contre nos droits

tro i des pleins pouvoirs au Gou- 
veraem ent constitue une au tre  
menace extrêm em ent dangereuse, 
compte tenu de ce que. de tem ps 
à au tre , depuis bien des années, 
des pro je ts dirigés contre les 
droits acquis des Anciens Com- 
b attan ts so rten t des bu reaux  du 
M inistère des Finances e t sont 
pris en considération par les 
G ouvernem ents.

S’il a été possible d’y faire 
échec, c’est à une opposition p ar- 
lem entaire efficace que nous 10 
devons.

En ces conditions, l ’U.F.A.G. 
estim e que la loi su r les pleins 
pouvoirs est une m enace contre 
nos droits.

Elle demande, en to u t cas, que, 
si cette loi devait être  adoptée', 
votre Groupe veuille bien délé- 
guer un ora teu r à la tribune pour 
dem ander au G ouvernem ent de 
prendre l’engagem ent de ne pas 
appliquer cette loi à ren co n tre  
des droits acquis des Anciens 
Com battants et Victimes de la 
Guerre.

Nous vous en rem ercions à 
!’avance et vous prions, M onsieur 
le P résident, d’agréer l ’assurance 
de notre considération •la p la t• 
distinguée.

et particulièrem ent dangereux 
pour les anciens com battants et 
les victim es de guerre.

Ceux-ci n ’oublient pas que!, 
dans le passé, la p lupart des 
am éliorations —  d’ailleurs insuf- 
lisan tes —  qui ont été apportées 
p a r - la  loi â leu r situation  ont 
été dues à  !’Initiative parlem en- 
taire.

Il en a été ainsi de la loi du 
27 février 1948 qui a accordé 
aux pensionnés de guerre  la 
garantie du rapport constant, me- 
sure qui avait d ’ailleurs son équi- 
valènte dans la loi qui perm et 
de proportionner l ’indem nité par- 
lem entaire au tra item ent du Con- 
seiller d’Etat.

Or, actuellem ent, nos •camar'a.- 
des supporten t de nom breuses 
injustices contre lesquelles ils 
élèvent sans cesse de vives p ro- 
testations dont la p lupart dem eu- 
ren t le ttre s  m ortes.

Les Anciens C om battants et 
Victimes de Guerre ne peuvent 
guère com pter que su r le P arle - 
m ent pour leui faire rendre ju s -  
lice.

L ’abandon to tal de l ’initiative 
parlem entaire en m atière de dé- 
penses■ menace donc directem ent 
nos droits. Il va ds sol que. !,■0c-

Avant le vote des ■pleins pou- 
voiris:, l’U.F.A.C., sous la signa- 
ture diEtienne Nouveau, son vice- 
président, qui est aussi président 
de la Commission de Défense des 
Droits, et Paul Manet, secrétaire 
général, avait fa it parvenir aux 
présidents de groupes et aux 
membres de la Commission des 
Pensions la lettre suivante, datée 
du 14 novembre :

M onsieur le P résident,
 Nous sommes chragés par lé "־
Bureau de !’Union Française des 
Associations de C om battants et 
de Victimes de Guerre de vous 
faire p art des inquiétudes que 
les p ro jets gouvernem entaux ac- 
tuels ont suscitées auprès des 
dirigeants de notre groupem ent.

Il s 'agit, d 'une part, du pro- 
je t qui enlèverait aux députés 
toute initiative en ce qui con- 
cerne les propositions compor- 
tan t une incidence financière et, 

. d 'au tre  part, du p ro je t d’aban- 
donner au Gouvernem ent les 
pleins pouvoirs.

Ces deux pro je ts constituent 
une aliénation de la souverai- 
neté nationale, ce qui nous pa- 
ra ît •contraire à la Constitution 
ainsi qu ’aux droits: du citoyen,

La tribune pendant la minute de silence en l’honneur des camarades décédés au cours de l ’année. 

LEWINBÂUM
Notre camarade exprime 

son accord avec les rapports 
et donne quelques sugges- 
tions au sujet des cotisations.

BIMBLICH 
Notre camarade constate 

que, depuis plusieurs années, 
les cotisations n’ont pas été 
augmentées, et il propose d’en 
relever le montant. Il lance 
un appel à l’unité et à une 
lutte plus énergique contre 
Speidel.

WILBENBER&
*Wildenberg, qui a assisté à 

la dernière assemblée géné- 
raie de l’organisation d’Orfus, 
souligne que lé nombre de 
.camarades présents aux réu- 
nions de notre Comité est 
plus élevé que le nombre de 
personnes présentes à !’As- 
semblée d’Orfus.

N. C.ZARNY
N. Czarny propose une 

résolution de protestation 
concernant la pièce de Bra- 
sillach et appelle les anciens 
combattants juifs à tout met- 
tre en œuvre afin d’en impo- 
ser le retrait, au cas où elle 
ne serait pas interdite.

Joseph FRIDMAN 
Fridman présente, ensuite le 

projet de résolution générale

LA grande salle de l ’Hôtel 
Moderne était archi- 
comble le 20 novembre 

dernier. Les anciens combat- 
tants juifs adhérents de notre 
Union étaient venus très nom- 
brêux à leur assemblée géné- 
raie annuelle.

A la tribune, comme dans 
la salle, se trouvaient des 
gens de toutes opinions mais 
qui se sentent liés par les 
treize ans d’existence de leur 
Organisation et unis par la 
lutte commune contre l'en- 
nemi commun et par les souf- 
frances endurées pendant les 
années sombres passées der- 
rière les barbelés.

Aux côtés des anciens adhé- 
rents, on remarquait la pré- 
sence de beaucoup de cama- 
rades venus s’inscrire à FOr- 
ganisation au cours de cette 
dernière année.

L’Assemblée fut ouverte par 
notre président, le docteur 
Danowski, de l’allocution du- 
quel nous publions par ail- 
leurs des extraits.

Une minute de silence fut 
observée ensuite à la mémoire 
des camarades morts depuis 
la dernière assemblée géné 
raie, et, après avoir donné 
lecture des télégrammes reçus 
de nos sections de Nancy et 
de Saint-Quentin, l’Assemblée 
accepte, par acclamations, la 
proposition de passer la pré- 
sidence de !’Assemblée géné- 
raie à notre camarade Apfel- 
dorfer, secrétaire général de 
notre section lyonnaise, la 
plus grande organisation d’an- 
tiens combattants juifs, après 
celle de Paris.

APFELDORFER
Apfeldorfer remercie l’As- 

semblée de l’honneur qui lui 
est ainsi fait et donne un 
aperçu de l’activité de For- 
ganisation lyonnaise, en dé- 
ciarant notamment :

« Camarades, en cette soi- 
rée où va se manifester plei- 
nement l’activité de notre 
organisation à Paris et sur 
le plan national, je vous sou- 
haite un travail fructueux 
qui se concrétisera dans les 
semaines qui viennent par un 
bond en avant de notre 
Union, par un grand élargis- 
sement de son audience dans 
tout le pays. Camarades, à 
vos succès ! »

Il donne ensuite la parole 
à  Isi Blum  pour le rapport 
d’activité, dont nos lecteurs 
trouveront le résumé par ail- 
leurs.

L. SA'LAMON
Notre trésorier, L. Salamon, 

présente le bilan financier, et, 
commentant les chiffres, il 
souligne que le budget de 
notre organisation est en lui- 
même déjà un symbole du 
développement permanent de 
notre Union.

Paul GERSTNER
Puis Paul Gerstner présen- 

te le procès-verbal de la eo.ua-
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D o c t e u r  D A N O W S K I
du pays, c’est parce que son àc- 
fion, dans tous les domaines de 
la défense des droits, et sa  prise 

de position dans tous les p ־ ro - 
blêm e de î’iieure, répondent aux 
aspirations les plus profondes de 
nos cam arades.

« Nos succès et nos victoires, 
confirm és par l’afflux  perm anent 
de nouveaux adhéren ts, n ’empê- 
ehent pas quelques élém ents i r  ״
responsables, qui ont quitté  notre 
Union il y a cinq ans, de déni- 
g re r cette activité fructueuse , 
en employant même des. procé- 
dés, indignes.

« M algré tout, nous ne, cesse- 
rons pas de travailler pour l’uni- 
té, car nous estim ons que l’unité 
des anciens -com battants lie peut 
què servir les in térê ts de tous 
ceux qui se sont ba ttus- contre 
l ’hitlérism e. »

I s i  B L U M
Dans son rapport (],’activité, ïs i  

Blum montre d’âbbrd, chiffres "à 
l’appiii, le renforcement permà- 
nent de l ’organisation depuis des 
années, qui s'est concrètement ex- 
primé au cours de la dernière 
période, notam m ent depuis la, 
dernière assemblée générale, par 
un afflux de 120 adhérents.

L ’attachement de la masse des 
anciens combattants juifs à leur 
organisation provient du fa it que 
celle-ci s’occupe sérieusement dé 
la défense des intérêts des an- 
ciens combattants et des victimes 
du nazisms, Là encore, le secré- 
taire général donne quelques 
exemples : la constitution des dos- 
siers pour la carte du combat- 
tant, pour le pécule, pour diffé- 
rentes décorations, pensions d ’in- 
validité et indemnités allemandes 
aux victimes du nazisme, diver- 
ses interventions d’ordre général, 
etc.

Il souligne ensuite l’étroite col- 
laboration de W n io n  avec l ’JJ.G. 
E.V.R.E. et l ’U.F.A.C. pour la 
défense des droits communs à 
tous les anciens combattants. Il 

. m et en relief l'appui considéra- 
ble accordé par les organisations 
françaises d ’anciens combattants 
aux anciens combattants d ’ori- 
gine étrangère dans leur lu tte  
pour la défense de leurs 1 revendi- 
cations particulières.

Le rapporteur souligne que l ’at- 
tachement des anciens combat- 
tants à leur organisation est dû 
également au fa it que votre  
XJnion prend position dans tous 
les problèmes d’ordre général qui 
préoccupent particulièrement le 
mouvement ancien combattant; 
entre autres : la lu tte  pour la 
paix dans le inonde, dans le Pro- 
che et te Moyen-Orient, pour la 
paix entre Israël et ses voisins 
arabes, la paix en Algérie, contre 
la remilitarisation de l ’Allemagne 
et la présence de Speidel en 
France, la lutte contre l ’anti- 
sémitisme, etc.

Notre président, dans son allô- 
eu lion d 'ouvertu re  de l ’Àssem - 
bloe,׳ après avoir rem ercié lgs ca- 
m arades d ’être  venus aussi nom- 
breux, fait resso rtir le travail im- 
mense- qu 'accom plit tous les jou rs 
l’organisation, en faveur des an- 
ciens : com battants et des v ic ti-  
mes du nazisme.

« Si nous avons pu réaliser, 
dit-il, une telle tâche, c’est grâce 
k vous ' tous, c ’est grâce à votre 
concours loyal ët désintéressé, 
grâce aussi à votre aide morale 
et m atérielle.

« Fort de la confiance que vous 
lui témoignez, le Comité D irec- 
teu r agit tou jours ' en faveur1 des 
anciens com battants juifs.

« Et si la, popularité de notre 
Ùnion est aussi grande, si elle 
a la sym pathie de tou tes les cou- 
ch:־s de la ״population ■juive et 
des milieux anciens, com battants

Nos camarades décédés 
depuis ia dernière 
Assemblée générale

David ARFA,
Max BÜGELSfflAW,
 ,Jacques FRVDMAN, Lyon־
ffiECHLEViTCH, de Lyon, 
B ernard SCHAPIRfl,
Jacob W׳ A C H O L D E R .

Résolution adoptée à l'unanimité
b). ie développem ent de la course aux arm e- 

m ents dans le monde ;
c) les résu lta ts  négatifs de la Commission du 

D ésarm em ent auprès de l’O.N.U. ;
d) la livraison perm anente d’arm es aux pays 

du Proche et du M oyen-Orient.
Fidèle à■ la tradition de tous les anciens eom- 

battan ts et en accord avec les décisions de la 
dernière assem blée générale de l’U.F.A.C. du 
G octobre 1957, l'Assem blée Générale souligne la 
nécessité de proclam er constam m ent les senti- 
m ents pacifiques qui an iiren t les anciens com bat- 
tants ju ifs  et d ’agir, avec les au tres organisations 
d’anciens • com battants du pays, pour sauvegarder 
la paix dans le monde.

Pour ie 10e anniversaire d ’ Israël.
A l ’occasion du 10• anniversaire de l ’E tat d 'Is- 

raël, l ’Assemblée Générale lui adresse, ses vœux 
les plus cordiaux de paix, de construction paci- 
fiquë e t de prospérité.

R enouvelant l’expression d’attachem ent fra ternel 
et le sentim ent de solidarité « ancien com battant 
juif », ra s se m b lé e Générale form ׳ e les vœux les 
plus chaleureux pour que cessent, le p lu s 1 rapi- 
dem ent possible, la course aux arm em ents, la 
tension dans le M oyen-Orient, pour que soit 
assuré le libre passage des bateaux israéliens 
dans le canal de Suez et le golfe d ’Akaba, pour 
que se réalise enfin une paix solide et durable 
et que s ’in s ta l la n t des relations .pacifiques entre 
Israël et ses voisins arabes, pour le b ien-être  de 
tous les peuples de cette région, garanties par 
les grandes puissances et par les Nations-Unies.

L’Assemblée Générale charge le nouveau Comité 
d 'ag ir tou jours dans cet esprit, seule ou en adiré- 
ran t aux initiatives qui' seraient susceptibles de 
contribuer à la réalisation des objectifs mention- 
nés plus haut.

•Elle charge égalem ent le nouveau Comité de 
veiller à ce que la solidarité des anciens eomlraf- 
,tants ju ifs  s ’exprime par une aide positive et 
réelle en faveur de l ’œuvre de construction  paci- 
fique en Israël.

A PF E LD Q R F E R ,
Secrétaire général 

de notre section lyonnaise, 
JUi a présidé rassem blée générale.

C o m t i & i é g & s i C e s
Nous partageons la douleur de  la 

fam ille qui v ient d 'ê tre  douloureuse- 
m ent frappée  par la  m ort de riotre 
cam arad e  M ax BÎGIELMà N״

Nous exprim ons nos condoléances les 
plus sincères à fam מ1  ille qui v ien t 
de subir une p e rte  cruelle p a r la  m ort 
trag iq u e  de n o tre  c am arade  BËfnargf 
SCHAPiRÀ.

Le service
en Afrique du Nord

Comme or! la sait. Iss jeu- 
nés soldats dont un parent 
proche est mort victime du 
nazisme, avec ou sans la men- 
tion « Mort pour la France » , 
étaient exemots de servir en 
Afrique du Nord.

Au début du mois d'octo- 
bre 1957 , une nouvelle cir- 
cu'aire « temporaire » a 
changé certaines dispositions 
à ce sujet, qui inquiètent 
beaucoup de nombreuses fa- 
milles.

En effet, si les orphelins 
de guerre continuent à être 
exempts d  ̂ servir en Algérie, 
ils peuvent être dirigés sur 
ia Tunisie et le Maroc.

faisant suite à l’ intense 
émotion des familles infères- 
sées, de nombreuses organi- 
sations d'anciens combattants ! 
et de victimes du nazisme 
sont intervenues au Ministère 
de la Défense Nationale.

Si faut espérer que les dé- 
marches entreprises seront 
couronnées de succès.

L 'affa ire  Speidel.
L'Assemblée Générale approuve tou tes les ini 

tiatives de !'Union dans l ’action contre le général 
nazi Speidel et charge le Comité de, participer 
avec encore plus d ’énergie à la lu tte  que m ènent 
les patrio tes du pays pour que ce coresponsable 
de !’anéantissem ent de dizaines ■de milliers de 
ju ifs soit enfin obligé de q u itte r la France.

Pour la paix en Algérie.
En ce qui concerne le dram e algérien, l'Assem- 

biée Générale exprime notam m ent son espoir que 
soit enfin trouvée, dans un esprit d ’entente, et 
de coopération, une solution pacifique, dém ocra- 
iique et ju s te  de ce problème.

L Assemblée Générale étan t convaincue que 
l ’unité complète <le׳s anciens com battants juifs, 
sans distinction de convictions idéologiques, et 
dans leur propre in térêt, correspond aux aspira- 
tion's de tous ceux qui ont com battu  •ensemble 
contre l’ennemi commun et qui ensemble ont souf- 
fe rt derrière les barbelés, charge le nouveau 
Comité de poursuivre ses efforts avec encore plus 
de, persévérance et de patience, malgré tous les 
obstacles auxquels il pourra it se heu rte r, afin 
d aboutir à 1 unité totale de tous ! es anciens com- 
ba ttan ts juifs.

L’Assemblée Générale, de l'Union des• Engagés 
Volontaires et Anciens C om battants Ju ifs de 
France, tenue le 20 novem bre 1957, après avoir 
entendu les rapports d’activité de l’année écou- 
lée, constate avec satisfaction l’accroissem ent 
constant de l’influence et du prestige de l’Union, 
qui s ’est exprimé concrètem ent au cours-de  l’an- 
née dernière par l’adhésion de 120 nouveaux 
m em bres, que !’Assemblée G énérale salue t'rater- 
nellem ent.

L’Assemblée Générale constate que 1a, popula- 
rîté  de !’Union et la, confiance dont elle jouit 
auprès de la m asse des anciens com battants ju ifs 
son t dues à son caractère unitaire et au fait que, 
par son activité quotidienne dans le domaine de 
1a. défense des droits des anciens com batlants - 
e t des victim es de la guerre  aussi: bien que dans 
le domaine de l ’activité sociale, par ses prises de 
position su r  tous les problèm es d’actualité, l’Union 
tradu it l’aspiration profonde des anciens com bat- 
tan ts ju ifs, sans distinction de convictions poli- 
tiques.

Pour îa défense des droits^
Consciente de ses responsabilisés et du devoir 

qui incombe à !’Union des ,Engagés Volontaires 
et Anciens C om battants Ju ifs de s’occuper en 
perm anence des in térê ts des anciens com battants 
ju ifs  et des victim es ' du nazis»«, !’Assemblée 
Générale charge le Comité D irecteur de pou ;- 
suivre la lu tte  a v e c . encore plus d’énergie, tou t ' 
particulièrem ent à un mom ent où ta re tra ite  du 
com battant est menacée et le: paiem ent du pécule 
reculé, et, en commun avec l'U. G. E.V.R.E. et 
Î’U.F.A.C., la défense des revendications commu- 
nés aux .anciens com battants du pays, ainsi que 
pour la défense des droits particuliers des com- 
ba ttan ts  d 'origine étrangère.

Pour renforcer ’ 'activité sociale.
P renan t en considération ie fa it que le nom- 

bre des malades SI» les cas sociaux non secourus 
par !’Office augm entent sans cesse parm i les 
anciens com battants ju ifs et les victim es de la 
guerre  ne pouvant pas bénéficier d'une■ aide s.uf- 
fisante de !’Office des anciens com battants, !’As- 
sem blée Générale charge le nouveau Comité d’en- 
!rep rend re  des m esures qui puissent perm ettre  
le développem ent de l’activité sociale et de créer 
un fonds spécial de solidarité.

La lutte contre l'antisémitisme.
L’Assemblée Générale estime nécessaire de sou- 

ligner que la lu tte  contre l ’antisém itism e a tou - 
jo u rs  été et reste  toujours une des préoccupa- 
lions essentielles de l ’Union. - C’est pourquoi elle 
doit réag ir ferm em ent contre, toute m anifestation 
d’antisém itSm e en F rance et dans n ’im porte quel 
au tre  pays, et sous quelque form e q u ’il s ’exprime.

L ’Assemblée Générale charge le nouveau Go- 
mité, alors que le danger antisém ite s ’aggrave, 
d ’être encore plus vigilant et de dém asquer •en 
perm anence les m anifestattions antisém ites dans 
le pays, d ’alarm er l’opinion et de faire des efforts 
afin d 'associer à cette lu tte , avec la Fédération 
des Associations -d’Anciens C om battants Ju ifs, les 
grandes organisations françaises d’anciens com- 
battan ts .

lune pourLa paix.
L ’Assemblée Générale constate avec inquiétude 

l ’aggravation de vla tension internationale, qui s ’est 
exprimée notam m ent par :

a) la rem ilitarisation de l'A llemagne où les an- 
ciens nazis occupent à nouveau les postes-olés 
dans l’arm ée et dans le gouvernem ent;

Là poussée a n t isé m ite
Par la presse, par des li- 

vres, par des manifestations, 
les antisémites essaient, av'Ê: 
une recrudescence inouïe, de 
réhabiliter la collaboration et 
ses crimes.

Le racisme, l ’antisémitisme, 
une fois de plus, sont utilisés 
pour exciter les passions et 
pour créer un climat de haine 
et de violence.

Les anciens combattants 
juifs, qui se félicitent de 
«,union sacrée de la Résis- 
tance, se doivent de rester 
plus que jamais vigilants, afin 
d  être parmi les meilleurs 
dans la lutte contre la pous- 
sée antisémite eu France.

(Suite de la prem ière page)

mitisme à laquelle nous assis- 
tons ces temps-ci. Les factieux 
racistes et antisémites recons- 
tituent leurs ligues aux cris 
de « Mort aux juifs ! ». Les 
commerçants juifs, comme par 
hasard, reçoivent des lettres 
de menaces.

_ Dans u n  livre intitulé « La 
vie de la France sous Poccu- 
pation », les anciens respon- 
sables de Vichy s’efforcent, 
après tant d’autres, de réha- 
biliter la collaboration... L’an- 
eien directeur de « Grin- 
goire », Horace de Carbuecia, 
publie, depuis le 29 novem- 
bre son nouveau journal,
« Grégoire ».

n o s  v m u x

Nos vœ ux les plus chaleureux au  
m em bre de notre  Bureau e t  à  Mme 

S. WAJCMAN 
à  l'occasion du m ariage  de leur nièce 
Mlle Payia LÂK3 avec M. Boris THA- 
LER.

***
Nos vœ ux les plus sincères à  no tre  

c am arade  m em bre du Com ité e t à 
M adam e

ERMAN
à !׳occasion du m ariage de leur fille 
Àn n e tte .

*sfr*־H s
Nos plus vives félicitations à  notre 

cam arade  e t Mme
ROZEN8ERG

à l'occasion du m ariage de leur fille 
Sda avec M. M orse! APELDIG

Nos m eilleur־ vœ ux à  no tre  cam a- 
rade  e t  Mme

KENIGSTEiN 
c  l'occasion de la naissance de leur 
petit-fils  Yves.
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Tableaux des nouvelles pensions
TA U X  A U  1er JA N V IER  1958 (point à 38 0  fr.)

Degrés d ’invalid ité Pensions
principales

A llocations 
aux  G rands 

Invalides

S ta tu t des 
G. M.

A rt. 36 ou 37
T otal

85 % .. .......................... 137.180 185.820
85 % avec s ta tu t .. . . 137.180 24.320 76.000 237.500
90 % .................. 139.840 58.520 198.360
90 % avec s ta tu t . .  . . 139.840 29.260 114.000 283.100
95 % .............. ...  . .  . . 140.600 77.520 218.120
95 % avec s ta tu t . .  . . 140.800 38.760 152.000 331.360
100 % ................................ 141.360 97.280 238.640
100 % avec s ta tu t . .  . . 141.360 48.640 190.000 380.000

TA U X  ÀU  1er N O V E M B R E  1957 (point à 3 6 2  fr.)

Degrés d ’invalidité Pensions
principales

Allocations 
aux G rands 

Invalides

S ta tu t des 
G. M 

Art. 36 ou 37
T otal

85 % 130.682 46.336 177.018
85 % avec s ta tu t . .  .. 130.682 23.168 72.400 226.250
90 % ................................ 133.216 55.748 188.964
90 % avec s ta tu t  ..  .. 133.216 27.874 108.600 269.690
95 % .................... ...  > . 133.940 73.848 207.783
9B % avec s ta tu t . .  . . 133.940 36.924 144.800 315.664
100 % 134.664 92.672 227.336
100 % avec s ta tu t . .  ., 134.664 46.33S 181.000 362.000

P E N S IO N S  D 'A S C E N D A N T S

ï  À U X

l or novem bre 1957 1958 janv ier !יי׳׳

P a r t en tière  (conjoints ensem ble ou as-
Cendant seul non m a r ié ) ........................ .. 72.400 76.000

D em i-part (remariés) ....................................... 36.200 38.000
M ajoration  p a r  e n fan t décédé en sus . . . 10.860 11.400

E N F A N T S  D E G R A N D S  IN V A LID ES

Après cessation des presiafions famifiaies auxquelles ils o n t droiî 
en tanï que tels.

Pourcentage du père , , T aux au  1er nov. 1957 T aux au  1er janv ier 1958

85 % 23.530 24.700
90 % 27.874 29.260
95 % 30.770 32.300

100 % 33.304 34.960 .
Ces allocations cessent à  18 ans.

E N F A N T S  DE V EU V ES

Montant du supplément familial dont sont susceptibles d'être majorées 
!es pensions de veuves non remariées, au faux normal 00 de réversion 

(portées ou non au faux spécial).

1er novem bre 1957 1«  janv ier 1958

38.000
76.000 

136.800
60.800

36.200
72.400

130.320
57.920

Situation  fam iliale

1 en fan t à  charge ..  ..................
2 en tan ts  à  charge ,.  , ,  . . . .
3 en fan ts  à  c h a r g e ................. .
P a r en fan t en plus du 3■. . .  .

Ges supplém ents cessent avec les p res ta tions du code de la  fam ille. Si cette 
cessation a  lieu av an t que l ’en fan t a tte igne  18 ans, il est accordé jusqu’à cet 
âge une allocation  spéciale de 92 points, soit 33.304 francs le i*r novem bre 1957 
et 34.960 au 1er janv ier 1958.

M ais, si l ’en fan t est in firm e, cette  dernière a llocation  est portée à 150 points, 
soit. '54.300 francs ' lé 1er novem bre 1957 e t 57.000 au 1® janv ier 1958. Elle est 
m ain tenue après la m ajo rité  en  ce cas, sauf quand l ’orphelin  in firm e perçoit 
la: pension de sa mère.
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 אויפאדערוננ עפנטלעפע
 דעי צו

ארפוס־אמגאניזאציע
(1 זייט פון )סוף

 זי־ די אויף קאמבאטאנטן. יידישע
 איז קאמיטעט אונדזעד פון צונגע!

 קאמר צאל גרעסערע א אנוועזגדיק
 אלגע־ ע זימנו־ אויף ווי באשאנטן,

פארזאמלונגען. מייגע
 אלע־ פאר איינמאל כדי אבער,

 פראנק־ א דערלאזן צו נישט מאל
 צוטרוי מיטן מיסבדױכן אוךפרײ

 מען ויעמען מיגטשן, ערלעכע פון
 וועלכע און אומגאשטדאפט בלאפט

 אמת! דעם וויסן צו דעכט האבן
 צו אלעמאל פאר איינמאל כדי

 געזעלשאפט־ דער מיט פאדענדיקן
 היינט מיר מאכן הפקרות, לעכער

 אן טדיבונע דאזיקער דער פון
 שאפן צו אויפאדערונג עפניטלעכע

 קאנטראל־קא־ געזעלשאפטלעכע א
 געגעבן זאל עס וועמען מיםיע,
 צו פרייהייט פולמט׳ע די ווערן

 מיטגלידער־רעגי־ די קאנטראלירן
 צאל די פעסטשטיעלן און סטערס

 טארבאבד אונדזער■ פון מיטגלידעד
 דער פון מיטגלידער צאל די און

ארפוס־גרופע.
 אויפא־ דאזיקע די אז האפן, מיד

 און ווערן אנגענומען וועט דערונג
 אביעק־ דאן וועט עפנטלעכקייט די

 פארטרעט עס ררער משפטן, טיוו
 פון קאמבאטאנטן יידישע די באמת

 אין רעדן קען עם וועד פראנקרייך;
נישט. ווער און נאמען זייער

M A JO R A T IO N S  P O U R  E N FA N T S
aux invalides d'un pourcentage inférieur à 85  %

P E N S I O N S
d'invalidité entré 10 et 80  %  (inclus)

TAUX 1er novem bre 1957 1er janv ier 1958

10 % ' .............. 1.918,6 2.014
15 % . . . .  . . 2.859,8 3.002
20 % . .  .. . .. 3.801 3.990
25 % .............. 4.778,4 5.016
30 % .............. 6.443,6 6.764
35 % . .  . .  .. 7.529,6 7.904
40 % .. . .  .. 8.579.4 9.006
45 % .............. 9.665,4 10.146
50 % .............. 10.679 11.210
55 % . .  . . . . 11.765 12.350
60 % .............. 12.851 13.490
65 % .............. 13.937 14.630
70 % .............. 15.023 15.770
75 % .............. 16.109 16,910
80 % .............. 17.195 18.050
Oes .m ajorations ne se cum ulent pas avec les alloca- 

tions fam iliales.

IN V A L ID IT E 1er novembre 1957 1er janv ier 1958

110 % .. . .  . .  .1 15.204 15.960
15 % ...................... 22.808 23.940
20 % . .  ................ 30.408 31.920
25 % ............. .. . . 38.010 39.900
30 % ....................... 51.404 53.960
35 % . .  . .  . .  . . 60.092 63.080
40 % ...................... 68.418 71.820
45 % ...................... 77.108 80.940
50 % ...................... 85.432 89.680 !
55 % ...................... 94.120 98.800
60 % ...................... 102.808 107.920
65 % ...................... 111.496 117.040
70 % ...................... 120.184 126,160
75 % . .  . .  . .  . . 128.872 135.280
80 % ...................... 137.560 144.400

Artisan - Electricien
F E I N E R

Ane. du 21» R.M.Ÿ.E. 
e t du S talag XII-F 
15, rue de Tu renne 
Té! ; TUR. 2 2 - 8 4

To us travaux d ’électricité 
lumière et force.

A N N O N C E  .
cam arade de notre UnionUn

 אױסגעװײלט צענטראל-האמיטעט, נייער דער
 ג1אדזאמילו2 אלגעמיינער דעי 5אוין
ם מאדערן האטעל אין נאוועמבער, -טן20 ת

, א&עיל, א־לער. יג  בלום, איזי בעלער, איפעלקיר, א^עלו
. בדום, שמואד ן , קוזעין, ד״ר בורשטי י , ר ד״ טש&רנ  דאנאווסיקי

, דארפטאין, , עקמאן  ן,8פרידמ י, פאגעל, ׳פײלאיװייטש, ערנזאן
. , פרימערמאז יט, גארבאזש ו , גאלגעו  גוטמאין, גאטהעלה
, גוטענשטיין,■ ן יטמא י יטש ה ו ו  הערשקא- פעדיקם, הערשקא

יטש ו , נ. סאם, ו , קעניג ידער, קרישטאל, קערבער  קאז, קלי
י יקארנגאלד, , פרו ן י יטש, ליליענשטי ו וקאו  מילער, מאייער, לעו

, , ■ניימא-ן, מעץ נםקי , פרוי פאנם, פעדםטו ד פעפעד י  רעי, א
י , פרו , ראזעי ן , ראסטע וסקי  פער, שלמה סאילאמאין, לי. סאדאו

, , בילבערט , םיםטערמיאן ן יאיק, שטאטמא , שאשנ  שראגא
יטש, שולץ, ו , אוריעו , ווייצמאז יסבערט י ו , ד״ר. ו נבעת ואטע  ו

, ימעט . ז זאנעליכט
קאמיייטעט: צום קאנדידאטין

, . און קויפמאין ציזינסקי נגער מעסי
סאנטראל-קאמיסייע: די

, , קאגאם י גערשטנער מיכץ. און מאדרעםק
עדן-געריכט: דאס

יק, גאלדמא־ן, ן סקורי י ווילנעד. און שושק

LA N00V ELLE LOS ALLEMANDE SP1 LES RESTITUTIONS

cherelie à acheter, dansv les envi- 
rons de P aris (de 2-0 à 35 km .), 
un pavillon. A dresser les prop׳o- 
sillons à notre siège, pour J . G.

rités a llem andes. En principe, c 'e s t  Tau- 
ta rifé  de  restitu tion  «le îa zone dans 
laquelle !es biens état é té  transfé rés  
qui e s t com péten te . Ce n 'e s t que dans 
le cas  où le lieu de destination  précis 
en te rrito ire  a llem and n 'e s t pas connu 
que l'on do it s 'ad resser à  l 'au to rité  
de res titu tion  de Berlin.

Pour éviter Sa forclusion, fixée au 
1er avril 1958, il p a ra ît donc p rudent 
de  déposer sa dem ande  à  l 'au to rité  
berlinoise, d 'a u ta n t  plus que le dépô t 
de Sa dem ande auprès d 'u n e  au to rité  
m êm e incom péten te  évite  la forclusion.

Le dossier do it com porter :

le ־־ .1 s  questionnaires officiels, rem - 
plis en a llem and , ainsi que les pièces 
Justificatives (trad u ites  en allem and) 
p rouvan t la qua lité  du spolié (qualité 
de Juif ou activ ité  politique);

2. - h  consistance des biens enlevés 
(liste, police d 'assu rance , inventaire, 
e tc .);

3 les docum - ־ ents e t  tém oignages 
re la tifs  à  la spoliation e t  au  tra n s fe r t 
des b iens sur le te rrito ire  a llem and;

enfin ״ .4 , *a somme dem andée è  
titre  de répara tion . Celle-ci do it ê tre  
é tab lie  en valeur de reconstruction au 
1er avril 1956,

H. KENIG,
A vocat à  ia Cour.

il su ffit que la spoliation a i t  é té  le 
fa it  d 'une  au to rité  a llem ande  quelcors- 
que (arm ée, adm in istra tion , parti nazi, 
e tc .).

H ne sera pas difficile, sem ble-t-il, 
de fa ire  Sa preuve de la spoliation ainsi 
que de ia consistance des biens spoliés.

Par con tre , les In téressés von t cer- 
ta in em en t éprouver les plus g randes dif* 
facultés pour é tab lir que leurs biens, 
enlevés p a r  les A llem ands, on t é té  
tran sfé rés  sur Se territo ire  de la Répu- 
blique Fédérale A llem ande.

IS ne p a ra ît pas que ce tte  question 
puisse recevoir, sau f exception, une 
solution individuelle, car, à  l'époque 
de !'occupation, les v ictim es de  la spo- 
Siatiota ne pouvaien t év idem m ent pas 
suivre la destination  de leurs biens. 
Aussi y a -t- il lieu de fa ire  des recher- 
ches aup rès des diverses adm in istra- 
fions qui se son t occupées de la ques- 
tion. On p e u t supposer que les archives 
des a u to rité s  d 'occupation  a llem andes 
on t subsisté, m ais cela n 'e s t pas une 
certitude .

Les diverses o rganisations se sont 
occupées de ce tte  question, il y a  lieu 
d 'espérer qu 'elles trouveron t prochaine- 
m en t une solution favorable .

La question du fieu de tra n s fe r t des 
biens mobiliers a  aussi une incidence 
su r la com pétence des diverses au to ־

ANNIVERSAIRE DE L ־10 'IN D É P E N D A N C E
Vu ia grande affluence, réservez vos places dès au jou rd ’hui

à ! ’OFFICE DE VOYAGES LAFAYETTE
. 18, RUE B LEU E , PA&iS-IX*

Âvec les meilleurs avions « SRSTANIA » et ies bateaux 
ses plus modernes.

Pour tous renseignements נ fer, mer, ai!*, téléphonez à : 
PROvence

L'&fat Fédéral A llem and a  com plété 
Sa législation actuelle  sur les réparations 
dues aux  victim es du nazism e p a r un 
te x te  nouveau p révoyant des indemtaî- 
sations pour la p e rte  des b iens mobi- 
51ers.

C ette  question a déjà  fa i t  l 'o b je t 
de  com m entaires dans  la presse.

Toutefois, com pte  tenu  de l'in té rê t 
légitim e qu 'e lle  suscite parm i les mil״ 
Sters de juifs qui ont é té  to ta lem en t 
dépouillés p a r  les au to rité s  allemandes:, 
il ne p a ra ît pas inutile  d 'en  rappeler, 
ne  serait-ce  que b rièvem ent, les été- 
me*nfs essentiels.

Le te x te  de la loi ap p a ra ît com m e 
un regroupem ent des diverses législa- 
fions de  restitu tion  éd ictées par les 
au to rité s  d 'occupation  am éricaine , an - 
glaise e t frança ise , dans  leur zone res- 
peefive. C 'est dire qu 'e lle  vise en  pse״ 
m ier lieu les spoliations qui on t é té  
e ffec tu ées  dans ces zones qui consti- 
tu e n t actuellem en t Sa République Fédé- 
raie A llem ande.

M ais, en fa isan t revivre les disposi- 
fions anciennes, la ioi, en un a rtic le  5, 
en  a  é tendu  le bénéfice  aux  objets 
mobiliers iden tifiab les qui o n t é té  enle- 
vés p a r  les A llem ands eta dehors de la 
zone d 'app lica tion  de Sa loi, c 'e sf-à - 
dire de !a République Fédérale Aile- 
m ande, e t  qui y on t é té  transpo rtés.

Pour bénéficier de îa législation, il 
f a u t  donc :

que îa spoliation a - ־1 i t  eu  Heu 
en raison des origines racia les, de Sa 
religion ou des conceptions de la vie- 
tim e;

2 , -  que c e tte  spoliation a it  tr a i t  
è des objets׳ mobiliers identifiab les 
(c 'es t-à -d ire  des m eubles, bijoux^ objets 
d 'a r t ,  e tc .);

3, - que ces objets a ie n t été irons- 
portés sur îe te rrito ire  de  9a Répu״״ 
blfque Fédérale A llem ande.

Le D irecteur : L OLEITMAN. 

S.I.P.N.# 4 ru* de .ז   Paradis# ï*srïs
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פאחאמלוננ יעדלעכעו דעו אח< אנגענזסעז
ע די עמיינ  פון פארבאגד פון פאדזאמלונג אלנ

שע די די  פראינקרייד, אין ®דאנט־קעמפעןר יי
מעז איז וואט מבעד ־טן20 דעש פאדנעקו ע אוו  נ
אכן ,1957 טהערן נ שטן די אוי ט־בארי קיי  טעטי

עם פונעש אנגענ אד, פארג ט שטעלט י ®די־ מי « 
ט קיי ענ קן 5דע פעסט ד די דו ס ־ פון ודוק© כ  איי;

טן פון אכזען און פלופ אנ ט א ס מ א  פאירבאנד, ־ ק
מען קאגקרעט איז וואש קו ע  אדיפדרדק צום נ
טן י«ר לעצטן פארן שע 120 פון צדקדמען מי  פדי

טגלידער, עמען מי ע די וו מיינ ע מלונג אלג א אדז  פ
שט דערלעך. כאגרי רי ג

אמלונג אליגעמיינע די  איו פעפט, שוטועליט פארז
טעט די אדי ל אפו טרוי, דעד און פאדבאנזי פון פ  צו

קט עט װאפ  געוועזע* די פון מאשע די אי® שענ
ע שע נ די קען צו איז פראנט-קעמפער יי אנ  פארד

פן ?יין ע טל היי  פאקט, דעש אדו באראקטעד איינ
ײ װאפ טעגלעפער זיין דודך פ אנ־ ט ט טע די טיו ק  א

ע די פון עג עז עוו טן נ אנ ט א מכ א  מלחמה־ און ק
פן ט אוי עצי קונג דעד פון ג די טיי ר א  רעפט די פון פ

ת, פן ווי קדגנד עי פון ג,עביט אוי אלעי ד  שאצי
ט קיי טי ע ע דודך עיי און ט ען זיינ  אין חאנדלוגג

קט פראפלעמעז אקטדעלע אלע פ דרי  דעך אוי
אדכאגד שטע די פ  נע־ די פון אשפיראציעש טיפ

ע ענ עז שע וו די ד אן פראגט-קעמפער יי שי ר טע  אונ
ע פון ד ע שע זיי טי ען. פאלי צייגונג ר ע פ אי

 פארטיידיקונג דער פאר
רעכט ־ קאמבאטאנטן די פון

ען רפגעדרונג טן «דו ת פון ג!עפיל מי ריו ח  און א
כט, דער פון אט פלי ט ע® וו פן ליג שאי אוי  קאמ

אגד אדב טו־פ אנ אדגן צו ט ט ז ענ מאנ ר  די ®אד פע
שן יפון אינטערע עוו. ד שע ג די  פראנט־קעמפער יי

ט קרינס־קרבנדת, און אג ר ט פ אוי א מיי־ די פ ע  אלג
אמלדע גע ש דעש פארז ט, נייע טע מי א אל־ק ר ט  צענ

פן, די פון א־נשליק »ין רי ש אנג ר ע פן ש||ונד  אוי
ל״, און ״רעטרעט" ט פארצדזעצן ״פעקי אך מי  נ

ע, מער ערגי ט און ענ אנ ט פיי ה אנ טן ה  ״או־ מי
שעווד" טן און ז  די פאר קאמה דעש ״אדפאק״ מי

עז אלג־עמיינע טן די פון פאדערוננ אנ ט א מב א  אין ק
ך ווי לאגד, קן פארן אוי די טיי ר א שפע־ די פון פ

שע • פי טן די פון רעפט צי אנ ט א מפ א  אויש־ פון ק
שן ש. לענדי שטא אפ

 פארשטארקן פאר
טעטיסייט שאציאלע די
 אל־ךנדעשעדע די באטראפט אין נעמענדיק

 נוחטן מאטעדיועלע און קדאנקייטן פון פאלן צאל
 פראנט- געוו. יידישע פדן ע0»א דער צווישן

און קעמפער  קענען וועלכע מלחמה־קרכנות, '
 ״אפיס פון שטיצע נויטיקע די כאקומען נישט

 די שאאדיפטדאגט קאמגאטאנטן״, נעוו. ידי פץ
 צענטדאל־קא^טעט דעמ פאדזאמלונג אילגעמיינע

 דעדמעגלעכו זאלן וועלפע שריט, אונטערצדנעמען
 צו »ון טעטיקייט האציאלע די אנטוויפלען צו

סא^ידארחטעט־פאנד. שפעציעלן א שאפן
אנטיסעמיטיזם קעגן קאמ!ז

ע די מיינ ע ס פאד האלט פאדזא׳מלמיג אלג טי  נוי
פן, שטריי אמה5 דער אז אונטערצד טי־ קעגן ן  אנ

ה טיז מי ע ען, שטענדיי! איז פ עוו ט און ג פ ליי  פ
ײטער אוי,ה ע װ רגן די פון אייג א ט־ז פ  פדן הוי

ד; יחדישן אג ב אד ךפ ט אנ ט א ב מ א ה ער ק ־ מ די  חן
דן פערי אגי ע אי אלע מי־ט ד ען סעגלעכע נ טל  מי
עד קעכן עד שיינוגג י עד &עמיטיזט פון ד  איו אגטי

ך זאל ער לאכד וועלפן אין און פדאגל!רייך אד זי  נ
שט דן, גי טי ט פע אגי ר און מ טע אס אונ  א פאר וו

« כאד זאל ער פאדמען ש מען ני ק. צוש קו פדדו אוי
ט פאירזאמלונג די אג ר ט פ אוי א  נײעש דעפ ב

טעט, מי א אל־ק טד ט, א אין צענ ענ מ א ען מ  די וו
ע ש טי »י פ טי שטארקט געפאר אג ך פאד  צו זי

אכמער זיין ש, נ ע דעמאשלןירן פשדר וואפזא עד  י
שע טי מי שע טי ע אג  לאנד, אין מאעיפעסטאצי

רן ארמי ט די אלי טלעפקיי מי־ מאפן און עפנ א  פ
ען ען, אונג צי צו ריינ אמען א ט צוז  פעדע־ ר דע מי
ע די פון דאצי)ן ש די א־׳3קאמ יי אניז איג טן־ אנ ט  א
שע די ציעש, שע גרוי ש פדאנצדיזי אציע אניז  ארג

ע די פון עג עז עוו ה ג ע מפ ע ק ט־ אנ ר פ

שלום פאר האמן?
אמלוגג או^געמיינע די ט פעשט שטעלט פארז  מי

קונג אי רו מ או א אלע די פ אנ אצי רנ ע ט  שפאנוגג, אינ
מט וועלפע דורך; איויפדדוק צוס קו

ע דעד א( אצי ריז א ט לי מי ד, פון רע אנ של ט דיי
ע די •ווו עז עוו ס ע8נ צי א ה פאף׳נעמען נ דיי *ודי

 דעד פון און א:רמיי דעד פון שליסל־פאזיציעש
רעגירוגג;

s) דעד אין וואפן־ג,עיעג פארשטאדקטן דעש 
וועלט;

 ט־5א דעד פין רעזולטאטן נעגאטיווע די נ(
אנ״ו; דעד »יי וואפענונגס־קאמיפיע

 די אין ‘געוחעד־ליפערוננע פשדרדיקע די "ד(
מזרח, מיטעלן און נאענטן פון לענדער
 פדאנט• געוו. אלע פון טראדיציע דעד טדיי

און קעמפער  פון באשלופן די מיט הפפש אין '
 אקטא־ ־טן6 פון פון,>אופאק״, קאנגרעש לעצטן

י אתטער שטרייפט ,1957 פעד  אלנעמיינע ד
 פרא• צו בשדר נויטווענדיקייט די פאדזאמלונג,

 יידישוע נשיו. די פון שלומ־געפילן ידי קלאימידן
 די מיט צוזאמען ווירקן צו און קאמפאטאנטן
 פדי דאגד, פון ארנאניזאציעש ־ קאמבאטאנטן
ן נצוהאלט י י וועלט. דעד אוי!? שלוש דעש א

ישראל פון יוביליי -יאריקן10 צום
 חאיאדיקער דעד מיט צוזאמענחאינג אין

 שיקט מדינת־ישדאל,. פון יוכל־פייערונג ־טער10
 פאדזאמלוע אלגעמיינע יעדלעפע די איכער איי
 פדאכק־ אין פראכט־קעמטעד יידישע געוו. די פון

 פריד־י שלוט, פדן ווועטשן הארציקשטע די רייך
וווילשטאנד. און אויפבוי לעפן

 ברידערלעכעד פון אויטדרוק דעש גאנייענדיק
 די שאלידאדיטעט־געפילן.פדו און צוגעפונדנקייט

 אלנעי די »דיס דדיקט פראגט־קעמפעד, יידישע
 זאל עש באנער, חיישן איר פארזאמדוני, מייגע
 פאוואפענונגש־ דעד אפשטעלן זיך שנעלעד ווא&

 3ע מזרח; מיטעלן איו שפאגונג די און געיעג
 פאר פארקער פדייער א דרעדן פארזיפערט זאל
 אקאבא• אזן שועץ־קאנאל אין ישראל־שיפן די

 א וועדן פארווירקלעפט ענדלעך זאל עש גאל!«ן
 זאלן עש און שלום לאגג־דויערנדיקער פעפטער,

 צווישן באציאוגגען פרידיעפע איינשטעלן זייך
 פדן ווויל׳ צוש שגנים, אדאבישע די און ישראל

 גאדאנטירט מזרח, מיטעלן פון פעלקער אלע
 פאדייניקטע די דורך און גדיי&מאכטן די דודך

פעלקערי
 דעש שאאויפטראגוט פארזאמלונג אלגעמיינע די

 האנדלען צו במדד צענטראל־קאמיטעט נייעש
 זיף ףקאוד אונטעדנ^טען, צו גיישט, דעש אט אין

 משו- זייכען והעלכע איניציאטיוון, אין אנצושלישן
 רעאלי־ דעד צו כייצוטראגן אדער ווידקן, צו גל

צילו. אויבנדערמאגטע די־ פון זידונג
 נייעט דעפ ;לײפצײטיק באאויפטראגט זי

 די אז דעדפאר, זאר:ן צו קאמיטעט ־ צענטראל
 זאל קאמפאטאנמו יידישע די פון שאלידאריטעט

 ממשותדי־ פאזיטיווע דורך אוישדרוק צום קומען
 אין אויפגוי־ווערק פרידלעפן דעה פאר חילו« קע

ישראל.
שפײדעל ענין דער

 אלע פאשטןטיקט פאדזאמלונג אלנעמייגע די
 קעגן אק!ציע דע,ר אין פארגאנד פון איניציאטיוון

 די באאויפטראגט און שפיידעל ' נאצי־גענעדאל
 צו זיך ענעתיע מער נאך מיט פארוואלטוגג• נייע

 אלע פידן ע,ס וואש קאמך!, דעש אין בא׳טייליקן
 מיטשול- דאזיקער דעד נדי לאנד, פאטדיאטן»ין

 טויזנטער צענדליקער פוי אומקום אינעם“ דיקער
פראנקרייך. פאדלאזן ענדלעך זאל יידן

אלזשיריע לעם פראי דער
 דדא־ אלזשירישער דעד פון פראגע דעד אין

 איד פארזאמלונג אלגעמיינע די אויש דדיקט מע
 ניישט אין ווערן, ניעפונען זאלן עש אז ווינטש,

 קאא־ און פאדשטענדיקונג קעגנזייטיקער א פון
 און דןןמאקראטישע פדיךלעבע, א פער#יע,
פדאבלעם. אלזשירישן פון לייזונג יושרדיקע

ק די ענ ט, זיי צייג ר ע קע די אז איג שטענדי  פול
ט היי ע נעדועזענע די פון איינ ש די ט־ יי  פראנ
ד אן קעמפער, שי טער שע פון אונ אי דיי  אי־ אי

ען, מננ ציי ר ע ע אין איז כ ר ע שן זיי טעדע  און אינ
שפדעכט ט שונגען די אנ  וואס אלע, די פון שטרע

אגן אמען ה מפט צוז קע ע עז קענן נ מ א מיינז ע  ג
א אמען און שונ שמאכט צוז ר גע ע ט  שטע־ די חינ

ע די בנאאויפטראגט פעל־דדאטן, מיינ ע  פאר־ אלג
ם דעש זאמלונג" ע אל ניי טד ^ - צענ ע ט מי א  פאר־ ק

עצן ט צוז אך מי ט מער ; קיי לדי עדו ת און ג שנו  עק
אץ — ען פון שטערוננען,: אלע טד אנ אלן זיי וו  ז

אד מען ו,ישט נ ען די — קו ענגונג צד ש  דעד־ צו אנ
כז ריי קונג פולע די ג אדייני ע אלע פון פ ענ עז עוו  ג

שע די &ער. יי מדאעדקעמ

m װ א ב או  כ
שוו •1 !13 מפער1ראנט־קו3 ״וי

(4 און ל זײטן ^ױף פרטים )לייען

 אנתוזיקלונג ערמאנענטע5 וי
אדגאהאציע אונדזער פון

 צו יאי־ לעצטע דאס האבן מיד
 צווווקם. קאלאסאלן א פארצייכענען

 זיך האבן מיטיגלידער 120 נייע
 פארבאנד, אוידזעד אין איינגעשריגן

 דעדפאלג אזא פאדצייכענען מיד
 טעטיקייט, ברייטער דעד אדאנק

 אונדזעדע לטובת פירן מיד וואם
 אלע לטובת בכלל און מיטגלידעד
פדאנטרקעמפער. ײדישע געװעזעגע

 פאדזאמ־ אלגעמיינע לעצטע די
 באוויזן. אמאל גאך עס האט לתג
 נייע פיל מיט זאל, פולער דעד

 פאדאיב־ זיך האבן וועלבע מענטשן,
נחעדע אלע מים טעדעסידט  או

. פדאבלעמען
 זיד האבן פארזאמלונג דעד אויף

 אופן, וועגן אדויסגעזאגט חברים פיל
 פיבאנ־ די פארבעסערן צו אזוי ווי

נחער פון באזע ציעלע פארבאנד. או
 איינגע־ האבן מיד ווי יאר 6 שוין
 פון מיטגלידם־אפצאל דעמ האלטן

 ר דיסק אלע חודש. א פדאנק 100
 גע־ דעם וועגן האבן רואם טאנטן,
 פארי ארויסגעזאגט זיך האבן דעדט,

 מיטגלידס־אפצאל, פון העכערונג א
 פארן וראם באטראכט, אין נעמענדיק

 קא־ יקדות דעד את פעריאד זעלבן
געוואקםן. לאסאל
אבט, אין נעמען אויך דאדף מען

 נישט געניסש פארבאנד אונדזעד אז
 אז און םובווענציעס שופ קיין פון
 ברייטער א מיט צו טדאגט עד

 אקציעס, פארשידענע אין האנט
 אנגע־ פארשידענע אין סובסידיעס
 האבן, מיר ארגאניזאציעס. שלאסענע

 “רעא דערפאלגרייד ביישפיל, צום
 איבעדגעבנדיק אויפגאבע, די ליזידש

 יער־הקדר פארן פראנק טויזנט 300
 אונדזערע פון נאמען אויפן שים,

מיטגלידעד. פארשטאדבענע
 טראץ אז פארשטענדלעך, איז עם
 אוגדזערע פון דערפאלג גרויסן דעם

 זיך מיד געפינען אונטערנעמונגען,
 שווע־ פינאנציעלע פאר אפט זייער

 פאר די רעאליזירן צו כדי ריקייטן,
 אויפגאבן, געשטעלטע אונדז
 וועג־ מען ווען אויר׳ טדעפט עם
 דדינגנדי־ וועגן אונדז צו זיך דעט
 האט פארבאנד דער און הילף קעד

 שטענדיק מעגלעכקייסן די נישט
. צו פאזיטיוו ענטפערן

 דעד פאר אפטיילונג אונדזער
האט ווידער־גוטמאכוגג דייטשעד

 און אויסגעברייטערט שטארק זיך
ה באמיט מען  יידי־ די אויך אז זי
 הא־ וועלבע קרייגס־געפאנגענע, שע
 דיסקרימינאציעס, פון געליטן בען

 אבטשע־ די פון געניסן קענען זאלן
דיקונגען.

 פי־ גדויסע אייך רלאנג;•5פ? דאס
 פד״ טויזנט־ 2 די מיטלען. נאנציעלע

 געגו־ אנהױב אין האבן מיר וועלכע
 פאר״ אלע די אדורכפידן פאר מען

 װאם מינימום, א איז מאליטעטן,
 דעם פין אויסגאבן די נישט דעקט

 דערצו, :יד נויטיקט וואט אפאדאט,
 פון העכערן געמוזט׳ האבן מיר און

 יעדע פאר פראנק טויזנט 3 אויף 2
דאסיע.

 אונדז האבן שוועדיקייטן אלע די
 העכע־ די פאדצושלאגן געצווונגען

 אויף מיטגלידס־אפצאל פון דונג
 פר. 1500 ד״ה חודש, א פראנק 125

אד. א י
 צענטראל־קאמיטעיט נייער דעד

 בא־ זיצונג ר טע ערש זיין אויף האט
 פאר־ דעם אנגענומען און שטעטיקט

 מיר און נויטווענדיקייט, אלם שלאג
 מיטגלי־' אונךזערע אלע אז־ גלויבן,

 באשלום, דעם באדעכטיקן וועלן דער
 געהע־ די געפונען אויך וועלן מיד

 מיט־ פיל ביי פאדשטענדעניש ריקע
 באשטײ־ צו זיד פרייוויליק גלידער

 ווי אפצאל, גדעסעדן א מיט עדן
 די אין געטאן שדין עם האבן פיל

יארך. פארגאנגענע
 די ציען נאכאמאל ווילן מיד

 באל, דעם וועגן אויפמערקזאמקייט
 וויפטיקן א פאדזיכערט וועלכעד

בודזשעט. אונדזער פון טייל
 זיך דארפן מיטגלידער אונדזערע

 מיט־ פארפליכטעט פילן דעריבער
 האבן זאל באל דעד אז צוווידקן,

 דארפן זיי דערפאלג. געהעריקן דעם
 בילע־ פאדקויפן צו מאביליזירן זיך

 אויך ווי באקאנטע, מיטבדענגען טען,
טאמבאלא. דעד פאר זאמלען
 מיד וועלן מיטהילף אייעד מיט
 מאטער־ און מאדאלישן א זיכעדן

 יער־ אונדזער פון דעדפאלג יעלן
אונטערנעמונג. לעכער
 מיד וועלן מיטהילף אייעד מיט

 דערפאלגן פאדזיכערן י ווייטער
פארבאנד. גרויסן אונחעד לשיבת

סאלאמאן ל,

 אויפאדערונג עפנטלעכע
ארפוס־ארגאניזאציע דער צו
 פאר־ אלגעמיינעד דעד אויף

 גענעראל־סע־ דעד האט זאמלונג
 רא־ זיין בעת בלום, איזי קדעטאר,

 פדן נאמען אין געמאכט, פארט,
 אויפאדע־ עפנטלעכע אן פארבאנד,

 אד־ פון ארגאניזאציע דעד צו דונג
 פאלגנדיקעם: זאגנדיק פוסן,

 פאר־ ביי און מאל מערעדע שדין
 ארפום ווי' געלעגנהייטן, שידענע

 אד״ זיין פון פירעד אנדערע די און
 ״אונזעד אויד ווי גאניזאציע,

 פין דיגסט אין שטייט וראם ווארט״,
 אי־ פארעקשנט חזרן שפאלטער, די

 הונדער־ און ר טע ר ונדע ה אז בער,
 אונדזעד פארלאזן ״מיטגלידער טעד

 אדגא* אונדזער פין אז פארבאנד״:
 שטיקער,• גאנצע ממש פאלן ניזאציע

 כלר אנטלויפן וראם די, אלע אז
 זיד 'גלייד לויפן אונדז, פון מרשט

און אא״וו. אדפוהן צו פאדשרייבן

 אונ־ ורעך מאמענט, אין איז דאם
 לאנגע זינט האט ״פארבאנד״ דזעד
 מיטגלי־ אזא געהאט גישט יארן

יאד. לעצטע דאס ווי דעד־צופלום,
 מאכט עם וואם אנפאל, דעם אין

״אונ־ פון נומער הייניטיקער דעד
 ארגא־ אונדזער אױף װארט״ זער •

 איבערגע־ אויפסניי ווערן ניזאציע,
 די און רכילות .זעלבע די חזרט

 ״אר־ די ווען דאן שטותים, זעלבע
 ווערט ארפוסן פון גאניזאציע״

איינגעשרומפן. מעד אלץ
 וואם פארזאמלונג, לעצטע די
 15 מיט האט ״ארגאניזאציע״ זיין
 דעד מיט איינגעארדנט צוריק טעג

 פאדיטיילנדיק פאמפע, גאנצער
 האט גאסן, די אין אויפדופן אפילו

 ווי באשטעט!יסט, מאל איבעריק אן
מאםע דעד פון איז זי איזאלירט

(j»»j.2 )מת*
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VENEZ TOUS, LE 21 DECEM BRE, AU PALAIS D'ORSAY
e  u

organisé par

rUnion «tes Engagés Volontaires 
et Anciens C om battants Juifs

% S ,  r a ©  « Jess  M e s s a g e r i e s ,  P Æ M S - X "

Sous 1a présidence de 1. le Ministre des Anciens Combattants JLa. c é l é b r é  fo rm a iî& n  aies F rè re s  e t Sœ urs  W f l f l I C I

BUFFET - TOMBOLA - SOUPERS
!!est recommandé de réserver i  l'avancejes'tables pour ie souper

☆

P o u r  l a  p r e m iè r e  fo is, u n e

«  M tJ E IJ V E  O U  M A E ,  ”
s e r a  c h o is ie . L 'h e u r e u s e  é lu e  e t  s e s  d e m o i-
s e l le s  d 'h o n n e u r  o b t ie n d r o n t  e n  s o u v e n i r  u n  
o b je t  d e  v a le u r .  L e s  c a n d id a t e s  p e u v e n t  d è s
à  p r é s e n t  e n v o y e r  l e u r s  n o m  e t  a d r e s s e  a u  
s iè g e  d e  ! 'O r g a n i s a t io n  : 18, r u e  d e s  M es&a» 
g e r ie s ,  P a ris -X e. E lle s  p o u r r o n t  a u s s i  s e  f a i r e  
in s c r ir e  le  s o ir  d u  b a l .

☆

UNE CAMERA A GAGNER
P ro c u re z -v o u s  d è s  à  p r é s e n t  l e s  c a r t e s  d 'e n »  

t r é e .  V o u s  p o u r r e z  a in s i  g a g n e r  u n e  c a m é r a  
[ o u  u n e  r e p r o d u c t io n  d 'u n  la v is  d u  g r a n d  

p e in t r e  M a rc  C H A G A L L . Le t i r a g e  a u r a  l i e u  
a u  c o u r s  d© l a  s o ir é e .

A u  B a l d e s  A n c ie n s  C o m b a t ta n te  Ju ifs, u n  
î a c c u e i l  c h a le u r e u x  e t  f r a t e r n e l  v o u s  e s t  ré -  
| s e r v e ,

A u  b a l  d e s  A n c ie n s  C o m b a t t a n ts  Ju ifs , v o u s  
t ro u v e r e z  c e r t a in e m e n t  d e s  c a m a r a d e s  e t  d e s  
a m is  q u e  v o u s  a v e z  p e r d u s  d e  v u e  d e p u is  
d e s  a n n é e s .

A u  b a l  d e s  A n c ie n s  C o m b a t t a n ts  Juifs» o ù  
u n  p r o g r a m m e  a r t i s t iq u e  d e  l a  p lu s  h a u t e  
q u a l i t é  v o u s  s e r a  p ré s e n té ,, v o u s  p a s s e r e z  
u n e  n u i t  v r a im e n t  in o u b l ia b le .

Noos vous donnons donc rendez-vous pour

le 21 d é c e m b r e  I f  5 7  
au PALAIS D’ORSAY

F r i »  d ' e n t r é e  1 3 0 0  f r a n e s

« N otes V olonté » N 0 67 (K w .-D éc. 1:957}imprimerie -spéciale .d® * ia  Voix des Communaux׳



LA GRANDE VEDETTE DE LA CHANSON

Jacqueline FRANÇOIS
Grand Prix du disque 1956 \

chantera le Samedi 21 Décembre 1957

! BAL <DE ₪ i î  des Anciens CüHbatùiHtsjGlfs
DAIMS LES SALONS DU PALAIS D'ORSAY

-  I b c c  t *  A c * ׳ ו   p O  | ) h \ ' ’ u V

נאכט־באל דער
קאמבאטאנטן ײדישע געוג די פון
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